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QUELQUES GRANDS CHEFS ITALIENS 

Nou
S
 avons déjà publié les portraits du généralissime et de l'amiralissime italiens. Voici réunis, autour du roi, que'Iques=uns des 

Plus grands chefs qui sont appelés à commander les armées de nos nouveaux alliés dans leurs opérations nettement « offensives » 
contre l'ennemi austro-allemand. 



EXCELSIOR Lundi 24 mai 1915 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
du. Dimanche 23 mai (294ejoor de la guerre) 

15 HEURES. — L'ennemi a prononcé au 
cours de la nuit dernière, entre la mer et Ar= 
ras, plusieurs contre-attaques. Il a été partout 
repoussé et a subi des pertes éxtrêmement 
fortes. 

La première de ces tentatives s'est produite 
au nord d'Y près, à l'est du canal de l'Yser, 
Elle n'a pas réussi à déboucher. 

tiens et ont essayé, avec des forces impor» 
tantes, d'occuper les entonnoirs. Notre infan-
terie les a rejetés sur leur ligne de départ en 
leur infligeant de grosses pertes sous une 
pluie de bombes et de grenades. L'échec en* 
nemi a été complet. 

23 HEURES. — Dans toute la région au 
nord d'Arras et à la suite des échecs éprou= 
vés par les Allemands au cours de la nuit 
dernière, les comlbats ont continué, en cer-
tains points, avec une extrême violence. 

L'armée britannique a réalisé des progrès 
à l'est de Festubert. 

Au nord~est de la Chapelle de Notre-Dame-
de=Lorette, nous avons avancé de plusieurs 
centaines de mètres et fait quelques prison-
niers. 

Au nord de Neuville=Saint=Vaast, nous 
avons enlevé une série de tranchées enne-
mies et atteint le carrefour au nord du vil-
lage. Nous avons en outre conquis de nou-
veaux groupes de maisons dans le village 
même. 

Rien n'a été signalé sur le reste du front. 
Un avion ennemi a 'lancé trois bombes sur 

la ville ouverte de Château-Thierry. 

Deux autres ont visé le plateau de Lorette. 
Parties du nord-est et du sud-est, elles n'ont 
pas pu arriver jusqu'à nos lignes. 

Deux autres se sont attaquées à nos posi-
tions de Neuvitle-Saint=Vaast, dans le village, 
dans le cimetière et plus au sud dans la ré= 
gion dite du « Labyrinthe ». Sur un seul point, 
l'ennemi a pris pied un moment dans une de 
nos tranchées avancées, mais il en a été 
chassé et a laissé entre nos mains de nom-
breux prisonniers. 

En Argonne, les Allemands ont fait explo-
ser plusieurs mines à proximité de nos posi-

Rupture diplomatique 
Aujourd'hui la guerre 

— 2 — 
LA SITUATION MILITAIRE 

Le nouveau théâtre de guerre 
Le nouveau théâtre de guerre qui s'ouvre 

avec l'intervention de l'Italie embrasse à pre-
mière vue toute la région-frontière entre l'Italie 
et l'Autriche et la mer Adriatique. Mais il 
s'étend beaucoup plus loin, si on considère que 
l'Italie peut coopérer avec les Serbes d'une part 
dans la région danubienne, et d'autre part, 
avec les Alliés dans les opérations en cours 
contre la Turquie. . 

C'est donc un troisième front, le front méri-
dional, qui s'ajoute aux deux fronts d'Occident 
et d'Orient. Il se divisera sans nul doute, au 
point de vue stratégique et selon les circons-
tances, en secteurs plus ou moins relies les 
uns aux autres, et qu'on peut déjà déterminer 
dans une étude préalable : — le Trentui, la Vé-
nétie et la Carinthie, l'Istrie et la Carmole, le 
bassin danubien avec la Dravo et la Save, et, 
éventuellement, la Transylvanie; — du cote 
maritime, l'Adriatique, avec les cotes de Dal-
matie et d'Albanie, la mer Egée et les Détroits 
turcs. .„ , , , 

Le Trentin forme un saillant très avance 
vers ta vallée du Pô, à moins de 100 ki-
lomètres de Venise et de la mer. Suivant 1 ex-
pression populaire, c'est une dent qui reste 
plantée dans la chair de l'Italie. 

En effet, au point de vue géographique et 
ethnique, la frontière naturelle est plutôt mar-
quée par le grand sillon longitudinal des Al-
pes, qui, de la haute vallée de l'Adige (Vint-
schgau) par le Pusterthal et la haute vallée 
de la Save, sépare les Alpes italiennes de la 
haute chaîne centrale. On comprend donc pour-
quoi l'irrédentisme italien réclame ces grandes 
rectifications de frontières, du Trentin à l'Is-
trie. . , , 

Au point de vue militaire, la forme de la 
frontière est également fâcheuse pour l'Italie. 
La Vénétie est enveloppée par toutes les routes 
qui descendent du magnifique are de cercle des 
Alpes et convergent vers le golfe de Venise. 
Cette disposition stratégique favorise l'offen-
sive austro-allemande; elle peut déboucher a 
la fois du Tyrol, du Trentin et de la Carin-
thie. Deux grandes voies ferrées pénétrantes 
forment les axes d'une double attaque : l'une 
par le Brenner, amenant les contingents bava-
rois et allemands dans le Trentin; l'autre ve-
nant de Vienne par le col de Tarvis sur la Vé-
nétie. Ces deux lignes sont reliées par la voie 
ferrée du Pusterthal, qui se prolonge par Lai-
bach vers la Croatie. 

L'offensive italienne ne pourrait donc se dé-
velopper, soit vers Vienne par les routes fa-
meuses de Bonaparte pendant la campagne de 
1797, soit vers la Save et l'Istrie, qu'après avoir 
occupé le Trentin, ou tout au moins s'être gar-
dée fortement contre les offensives provenant 
de cette région et du Tyrol. 

Le Trentin forme, comme nous l'avons dit, 
un1 saillant dont les deux pointes encadrent le 
lac de Garde. Mais, au contraire de la Vénétie, 
ce sont les routes venant de la plaine du Pô 
qui convergent dans le Trentin et en favori-
sent l'attaque et l'enveloppement. A l'ouest du 
lac de Garde, la route de l'Oglio par le Tonale, 
la route de la Chiese par le val Giudicaria ; à 
l'est, la route de l'Adige par Rivoli, aboutis-
sent dans la haute vallée de l'Adige entre 
Trente et Botzen. Deux autres routes, venant de 
la Vénétie par Roveredo et par Primolano, con-
vergent également sur Trente. N'oublions pas 
qu'à l'ouest, l'Italie est couverte par la neutra-
lité de la Suisse. 

Cette courte description géographique per-
met de se rendre compte des conditions dans 
lesquelles peut se développer l'action de l'ar-
mée italienne, et, en contre-partie, celle de 
l'armée austro-allemande. Des deux côtés, l'or-
ganisation défensive a barré les routes par des 
forts d'arrêt dans les défdés de montagnes et 
par des places fortes aux grands confluents des 
vallées et aux débouchés dans les plaines. 
Trente constitue le centre principal de la dé-
fense autrichienne dans Te Trentin et Tarvis 
dans la Carinthie. Le fameux quadrilatère ita-
lien : Peschiera, Vérone, Legnago et Mantoue, 
garde encore sa valeur entre l'Adige et le Pô. 
Venise est fortifiée. 

Sans préjuger les plans d'opérations, on voit 
que, très probablement, les premières rencon-
tres auront lieu dans la montagne. Les Alpes 
s'élèvent très rapidement au-dessus de la 
plaine. Elles sont actuellement dégagées des 
neigés hivernales. La vie y est revenue avec la 
verdure et les eaux courantes. Les opérations 
prendront le caractère de la guerre de monta-
gne. Et c'est une des raisons pour lesquelles 
l'Italie a dû retarder son entrée en ligne. 

Nous compléterons cette étude dans un se-
cond article. 

Général X... 
{Voir à la page 12 noire carte de la frontière 

austro-italienne.) 

Les événements se précipitent. En cinq 
jours, l'Italie a précisé- son attitude avec une 
admirable logique. Ralliement des indécis et 
des neutralistes autour du gouvernement et du 
trône, manifestations éclatantes du sentiment 
national à la Chambre, au Sénat, au Gapitole, 
décret de mobilisation générale, et. voici la 
rupture définitive : le baron de Macehio quitte 
Rome, emportant avec l'amertume d'un échec 
retentissant l'humiliation d'avoir înutilement 
abaissé son pays. Le prince de Biilow ne tar-
dera pas à le suivre, ne laissant à la villa 
Malta que le souvenir de ses rêves orgueilleux 
et de ses trop habiles intrigues. ' 

Cette fois, la terre sacrée d'Italie est débar-
rassée de ces hôtes indésirables; ses soldats 
vont purifier par le feu l'air que les courtiers 
et les espions germaniques ont souillé. Jus-

I qu'au bout, les diplomates austro-allemands 
ont espéré, contre tout espoir, que l'âme ita-
lienne se laisserait duper. Les paroles tenta-
trices sont envolées. Adieu, Bùlow ! Adieu, 
Macehio! Les armées de Rome sont en marche. 

L'heure des passeports 

ROME, 23 mai. — La Tribuna dit savoir, de 
source sûre, que l'Italie a déclaré la guerre à 
l'Autriche aujourd'hui. 

Ses passeports ont été remis à 3 heures 30 au 
baron Macehio, ambassadeur d Autriche-Hon-
grie, qui partira ce soir ou demain matin. 

L'ambassadeur d'Italie à Vienne,duc d'Avarna, 
est rappelé. 

■L'état de guerre entre l'Italie et l'Autriche 
commencera' demain 24 mai. (Havas.) 

LE BARON DE MACCHIO 

Lire en Dernière Heure, à la page 4, 

nos importantes dépêches de Rome. 
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NOS LEADERS 
EXCELSIOR 

Vélo, auto, ski, etc.. 
' On a dit de l'automobilisrae qu'il avait été un 
sport au temps de sa brillante adolescence et 
qu'il s'était,- depuis lors, transformé en simple 
moyen de transport. La chose est assez exacte. 
Et 'sans doute ' pourra-l-on en dire, quelque 
jour, autant de f'àéropl'ârie'. -Mais le même pro-
pos fut.appliqué à la bicyclette, cette t'ois bien 
a tort. La bicyclette est demeurée et demeurera 
un instrument de sport. 

Aussi bien notre point de vue ici est un peu 
différent. Il s'agit de « gymnastique utilitaire », 
ç'est-à-dire d'exercices de sauvetage, de défense 
et de locomotion. L'auto est bien un éxercice de 
locomotion à condition de conduire soi-même 
et de ne pas rester tranquillement assis dans 
la voilure a regarder passer le paysage. Traction 
animale ô.u"traction mécanique, il est bon de sa-
voir côndtiiré'dé façon à rie-pas se trouver em-
pêtré si l'obligation se présente de tenir les rênes 
ou le volant. Ce sont là, du reste, de très éducati-
ves expériences. Tous n'ont pas l'occasion de s'y 
adonner. Mais si seulement l'occasion était sai-
sie quand elle se présente!... Ce n'est guère'le 
cas. .Les parents n'aperçoivent pas l'intérêt de 
telles connaissances; ils restent, malgré tout, 
imbus des vieilles doctriues qui 'dressaient 
l'homme-à-son futur métier.ou l'accommodaient 
aux particularités de sa condition ;, comme si 
métier et condition une fois fixés, l'étaient im-
muablement pour toute la vie!. La démocratie 
cosmopolite.â.changé tout cela. Rièn de certain, 
rien de permanent dans les existences d'aujour-
d'hui. Il convient à qui veut réussir d'être prêt 
à tout. Donc ne manquez pas d'apprendre à ma-
nœuvrer les machines qui se trouveront à vo-
tre portée : faites-le sans imprudence, mais 
avec résolution. C'est bien là de la « gymnas-
tique utilitaire ». . 

Il est toutefois d'autres engins dont le ma-
niement ne comporte pas seulement l'exercice, 
mais l'exercice sportif au sens le plus interise 
du mot. J'ai réclamé tout à l'heure parce que la 
bicyclette fut considérée comme relevant do 
cette catégorie; il-va de soi que ,1e ski en re-
lève, également. L'un et l'autre sont des sports 
d'équilibre et aussi des sports d'excursion. Vir-
tuoses- de la vitesse et de l'endurance, ceux qui 
tournent indéfiniment dans l'affolant ovale du 
vélodrome; virtuoses de l'habileté et de l'à-pro-
pos ceux qui exécutent'sur des pentes ardues• 
les slalom et les telemark les. plus compliqués.. 
Mais, en vérité, le skieur et le cycliste sont, 
avant tout, des touristes par destination et, sous 
cet angle seulement, la gymnastique utilitaire 
doit les envisager. : 

Il ne faut pas croire que le. tempérament 
excursionniste, si l'on peut employer une telle 
expression, se superposera de lui-même au 
tempérament virtuose. Le fignolage habituel au 
second empêche de s'enraciner chez le premier 
les tendances à l'audace, à la nouveauté, à l'es-
prit d'initiative et aussi à la persévérance, aux 
habitudes d'observation et de réflexion pru-
dente qui font le solide et entreprenant tou-
riste. ■ ' -" ''; •" 

Le patin est infiniment moins « utilitaire. » , 
que le ski. C'est en somme'un engin de pur 
agrément. Mais" c'est un maître excellent en 
perfectionnement corporel par les équilibres 
rythmés qu'ii provoque. 

Vélo, auto, ski... l'expérience seule y donne la 
maîtrise. Acquérir cette expérience n'est pas à 
la portée de tous. Mais pour être, à même de 
lire, il faut connaître l'alphabet. De même, pour 
profiter du perfectionnement, lorsqu'il s'offre, il 
faut avoir fait à temps son premier apprentis-
sage. Voilà le grand principe gui est le fonde-
ment essentiel de la gymnastique utilitaire et. 
qui, parce qu'il dérange des mentalités et des' 
habitudes établies, a mis si longtemps à s'im-
poser. L'alphabet des' exercices, concourant au 
sauvetage, à la déf ense et à la'locomotion, telle 
est de nos jours la base de l'éducation physique 
de l'adolescent normal. Plus tard on s'étonnera 
d'avoir tant tardé à le comprendre. L'enfant 
illettré.entre les mains duquel: on placerait un 
Victor Hugo ou un - Loti - serait bien avancé. 
Avant de faire usage du langage raffiné,'on fait 
usage du langage élémentaire; En sport, la gra-
dation est la' même.' Mais à quoi bon appren-
dre les éléments d'un exercice dans lequel on 
n aura pas le moyen de se perfectionner?... 
V oilà l'objection d'autrefois. Â cet « à quoi 
bon? » le temps présent répond : à devenir un 
débrouillard éventuel. 

Pierre de Coubertin. 
>-«-c 

C'action contre les Dardanelles 
ATHÈNES, 23 mai. — Le bombardement des 

JJetroits a continué pendant toute la journée de 
vendredi. . 

Les efforts principaux des Alliés étaient dirigés 
contre les forts de la côte européenne. 

En attendant... 

Après la guerre 
... A quel prix, après la guerre, nos deux mil-

lions de soldats, qui tous les jours risquent la mort 
ou l'infligent sans trembler, qui autour d'eux, amis 
ou ennemis, auront tout vu mourir, estimeront-ils 
la vie humaine? 

On se rappelle que je m'étais posé cette question 
il y a.quelques jours. Une 'femme généreuse, « mar-
raine » de nombreux soldats, en relations quasi-
quotidiermes avec nos combattants du front, offi-
ciers et soldats, m'écrit qu'elle n'avait pas attendu 
ma suggestion pour interroger les intéressés. Et 
voici leurs réponses. 

Les officiers d'abord. A tout seigneur tout hon-
neur. D'un lieutenant-colonel : 

« Après la guerre, j'irai me retremper avec plai-
sir dans la vie de famille, oubliant quels impitoya-
bles ordres j'ai dû donner, oubliant le sang-, les ca-
davres, les blessures comme on oublie au 'réveil le 
cauchemar de la nuit. » 

D'un capitaine -
« Le mépris de la vie humaine, que nous affec-

tons, ne nous empêche pas de rester, au fond, des 
hommes sensibles à la douleur d'autrui. C'est en 
nous l'instinct de .conservation qui agit. Après... eh 
bien ! après, nous serons les hommes que nous avions 
été, avec- encore de la pitié au ceeur, de la bonté 
dans l'âme. » .' ;.". ,.. ' .' .. , \ . 

Un sous-officier et un simple, soldat, maintenant ': 
« Moi, "dit un sous-officier de hussards, je crois 

bien que, si j'en reviens, je'serai insensible à toutes 
vos petites émotions... J'ai vécu des heures trop 
drôles pour que la vie après la guerre me surprenne 
en quoi que ce soit : je me suis habitué à expédier 
un homme comme un poulet. » 

« Revenu dans la vie civile, écrit le soldat, cela 
me semblera singulier de ne plus me battre. Aux 
poilus, je serrerai la main. Mais si le hasard met 
sur ma route un Boche, pourrai-je me retenir de lui 
casser la figure? » 

Mais la solution du problème est peut-être donnée 
par le frère de ma correspondante. Il a vingt ans. 
Dès son premier combat, aux Dardanelles, il .a rougi 
sa 'baïonnette : « Ce n'est pas moi qui ai tué, dit-il 
avec simplicité, c'est le soldat, et quand on est l'un, 
on n'est plus l'autre... » 

Ainsi, après la guerre, nos hommes de guerre re-
deviendraient des hommes de paix? Cela est fort 
possible. C'est l'exemple que donnèrent les 500.000 
grognards des armées de Napoléon I". 

Pierre Mille. 

La santé du roi de Grèce 
ATHÈNES, 23 mai. — Hier matin, le roi a subi 

une incision intercostale, permettant la pose d'un 
drain. Une heure après" cette intervention chirur-
gicale, la température s'est élevée à 39°6. 

Le gouvernement, en présence des inquiétudes 
inspirées par l'état de santé du roi, a pris la dé-
cision d'appeler de Berlin le professeur Frédéric 
Krauss, qui, ayant déjà à plusieurs reprises soigné 
le souverain, a paru en conséquence désigné pour 
lui donner ses soins. 

Le professeur Krauss enseigne la pathologie in-
terne à l'Université de Berlin et est chef de clini-
que à l'hôpital de l'a GhariLé de cette ville. 

A l'église grecque de la rue Georges-Bizet 
Des prières ont été dites, hier matin, à l'église 

grecque do la rue Georges-Bizet pour le rétablis-
sement de la santé de Sa Majesté le roi de Grèce. 

Le prince Georges de Grèce y assistait, ainsi 
que les ministres grecs et le personnel de la lé-
gation. 

Tous les membres de la colonie grecque de Paris 
étaient présents. 

L'HUMOUR ET LA GUERRE 

-— Sire: le peuple a faim!... 
— C'est bien! annoncez-lui une grande vic-

toire : il faut le nourrir d'illusions... 
(Rob. Duhamel.) 

Au Bois. 
I. — Le visage encore entouré de bandes, le géné-

ral Maunoury, accompagné do Mme Maunoury, fait 
une promenade en auto. Au-devant de leur voiture, 
une autre auto s'avance, où est le général Pau quel-
que peu tyrannisé en ce moment par un vieux rhu-
matisme.. Le général Pau reconnaît le promeneur, se 
lève, salue. Les chauffeurs stoppent. Mme Maunoury 
avertit son mari qui n'avait rien vu. Et une bonne 
heure, sur un banc, les deux chefs parlent de la 
guerre, tandis que se prolonge, clans les sous-bois, le 
concert des oiseaux. 

II- — Avenue du Bois, un lieutenant descend vers 
Dauphine, au bras d'un monsieur âgé. Les soldats 
qui passent saluant le gradé, mais celui-ci ne répond 
jamais. Il est aveugle. C'est son père qui, à chaque 
salut militaire, répond par un large coup de chapeau. 

Défilé pour les braves. 
Aux abords de l'Arc de Triomphe, une Société de 

préparation militaire s'avance en bon ordre. Elle va 
défiler sous les fenêtres das grands hôtels où se pres-
sent des blessés pour jouir du spectacle de la magni-
fique avenue. Soudain, l'instructeur - jette un com-
mandement et les jeunes gens, rythmant leur pas, 
rendent les honneurs à ceux qui donnèrent leur sang 
pour la patrie. Les blessés se dressent sur leurs fau-
teuils vers les « Marie-Louise »; le publie applaudit. 

Le pêcheur poète. 
C'est im marchand de friture à Genève. Il fait 

bien ses petites affabes, d'autant qu'il a la manière. 
H a inventé... la vente au bout rimé. 

Voyez le Seau poisson vivant, 
C'est le pêcheur qui vous le vend. ' 

Et encore : 
Il est si frais, si lion marché, 
Sans concurrent sur le marché ! 

Et aussi : 
Au niable ceux qui mangeront 
Moche sardine ou vieux goujon. 

- . C'est le poisson chic que je cherche 
Et je ne vends que de la perche. 

Les Genevois disent du bonhomme ingénieux : 
— Ce n'est pas étonnant qu'il ait du beau pois-

son. Il le prend avec ses vers. 
Un peu de sang. 

Hier, à midi 45, le euré d'une des grandes paroisses 
de Paris traverse la place qui avoisine son église et 
est 'accosté par une jeune vendeuse de médailles et 
de drapeaux. Il prend les trois couleurs et, les épin-
glant à sa soutane, se pique cruellement : une goutta 
de sang paraît. 

a— Voyez, dit en souriant le vieux prêtre, je donne 
même un peu de mon sang. 

— Cela se paye, répond la demoiselle en déta-
chant de son coussin une belle médaille. 

Mais M. le curé devance le geste et, prestement, 
pour... payer la goutte de sang, donne un billet de 
cinquante francs, et s'en va. 

Triboque. 
On s'est bien inquiété de l'étymologie du mot 

Boche. L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres 
a « passé à côté » sans la voir. Dans sa séance du 
21 mai, elle a entendu une communication de M. Ca-
mille Jullian sur la question de savoir si l'Alsace a 
été germanique ou celtique. Et il est apparu qu'après 
le séjour des Suèves en Alsace, certaines tribus, dites 
Triboques, se maintinrent entre Brumath et Stras-
bourg. Ceux-là étaient des Germains purs. Le ca-
ractère gaulois de l'Alsace n'en fut d'ailleurs pas 
changé; les Triboques étaient 15.000 au olus, à côté 
de centaines de mille de Gaulois. Les Triboques furent 
bien vite absorbés. 

Quoi qu'il en soit, Triboque nous ouvre les yeux. 
Triboque, c'est trois fois boque, autant dire, en tenant 
compte de la déformation légère, trois fois Boche. 

. Et voilà ce qu'il fallait démontrer. 

Ne faites pas boire nos soldats. 
Un soldat belge, fatigué par sept mois de campa-

gne, évacué sur l'hôpital de L..., obtient la permission 
de sortir quelques heures. La nuit suivante, après des 
hallucinations, survient une attaque violente. Il avait 
bu ! II croit ne voir autour de lui que des Allemands, 
se jette sur une colonne, la martèle de coups de poing, 
se blesse grièvement. Recouché, les frayeurs persistent. 
L'homme divague et son voisin veille sur ce malheu-
reux qui tremble de tous ses membres. 

— C'est un malheureux alcoolique, dit le major 
bientôt accouru, et tant qu'il boira, rien à faire. Avis 
à vous tous, mes amis !... 

Monologue. 
— Papa, qu'appelle-t-on un monologue? 
— Un monologue est une conversation entre un 

mari et sa femme. 
— Je pensais rue ce fût un dialogue? 
— Non!... Un dialogue, c'est lorsque deux per-

sonnes parlent. 
LE VEILLEUR, 
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r DERNIÈRE HEURE 

Déclaration de guerre 
Le duc d Avarna, ambassadeur d'Italie à Vienne, 
l'a signifiée hier au gouvernement austro=hongro£s. 

ROME, 23 mai (De notre correspondant). 
. Après le décret de mobilisation d'hier, il 
était évident que des décisions suprêmes 
n'allaient pas tarder à être prises. En effet, 
le deuxième pas vers l'action a été fait par 
l'Italie. . . Mt . 

On annonce officiellement qu'aujourd'hui 
l'Italie a déclaré la guerre à l'Autriche-Hon-
grie. 

Le gouvernement italien a, ce soir, com-
mimique à l'agence officielle Stefani le texte 
d'un long document envoyé par le ministère 
des Affaires étrangères à tous les rèprésen= 
tants de l'Italie accrédités auprès des gou-
vernements étrangers. Ce document explique 
en détail les pourparlers italo-autrichiens, 
justifie l'attitude de l'Italie, et après avoir 
démontré l'impossibilité de tout accord en-
tre les cabinets de Rome et de Vienne, arrive 
à ces conclusions que nous reproduisons 
textuellement : 

Tenant compte de tout ce que nous 
avons exposé, le gouvernement royal ita-
lien, fort du vote du Parlement, a déli-
béré de couper court, et a déclaré aujour-
d'hui au nom du roi à l'ambassadeur 
austro-hongrois à Rome de se considérer 
à partir de demain même 24 mai 1915 
en état de guerre avec YAutriche-Hon-
grie. 

Des ordres analogues ont été télé-
graphiés à l'ambassadeur d'Italie à 
Vienne. 

Nous vous prions de porter à la con-
naissance du gouvernement auprès du-
quel vous êtes accrédité cette commu-
nication. 

Ce document porte la signature du mi-
nistre des Affaires étrangères baron Sidney-
Sonnino. 

D'autre part, on annonce aussi de source 
officielle que le ministère des Affaires étran-
gères d'Italie a remis, aujourd'hui, ses passe-
ports à l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie à 
Rome, baron Macehio. 

Le baron Macehio quittera Rome demain 
dans la matinée. 

De son côté, l'ambassadeur d'Italie à 
Vienne, duc d'Avarna, a été rappelé. 

On s'attend à Rome, pour demain, à la dé-
claration de guerre de la part du gouverne-
ment allemand. 

Dans toute l'Italie, la nouvelle de la dé-
claration de guerre à l'Autriche a déchaîné 
de nouvelles manifestations patriotiques. 

La déclaration de guerre 
est signifiée à l'Autriche 

ROME, 23 mai (De notre correspondant). 
M. le duc d'Avarna, ambassadeur d'Italie 

à Vienne, a remis cet après-midi /« texte de 
la déclaration de guerre de son gouverne-
ment au ministre des Affaires étrangères 
d'Autriche-Hongrie. 

Le généralissime Cadorna 
part pour le front 

ROME, 23 mai (De notre correspondant). 
— Ce soir, à 9 h. 05, le généralissime Cadorna 
a quitté Rome par rapide et est parti pour 
le front. 

La mobilisation se fait 
dans l'enthousiasme 

ROME, 23 mai (De notre correspondant). — 
Le premier jour de la mobilisation s'est passé 
sans incidents. Partout l'enthousiasme a été 
grand. 

Des trains bondés de réservistes sont arrivés 
de Suisse. On annonce que cinq transports 
sont partis de Marseille pour Gênes avec les 
mobilisés italiens. 

Aujourd'hui se sont présentés surtout aux 
districts militaires les douaniers, les carabi-
niers et les réservistes appartenant aux corps 
spéciaux. 

A partir de demain sont, convoqués les ré-
servistes d'infanterie, de cavalerie et d'artillerie. 

M. Salandra acclamé 
ROME, 23 mai. — La ville continue à être rem-

plie d'animation; les soldats sont acclamés. Au 
moment où M. Salandra sortait du Quirinal, où il 
venait de faire son rapport habituel au roi, il a 
été acclamé aux cris de : « Vive Salandra! Vive 
Sonnino! Vive l'Italie! » 

Au Vatican 
ROME, 23 mai (De notre correspondant). >— Les 

journaux du soir disent que, contrairement à ce 
qui avait été dit, les ministres de Prusse, de Ba-
vière et d'Autriche-Hongrie auprès du Saint-Siège 
ne quitteront pas Rome pendant la guerre ita-
lienne. 

Toutefois, cette nouvelle n'est pas encore eom-
flrmée officiellement. 

Les catholiques sont prêts à accomplir 
leur devoir 

ROME, 23 mai. — Le Corriere d'Itàlia, journal 
catholique, après avoir déclaré que la guerre sera 
âpre et dure et avoir invoqué la fermeté, la pa-
tience et l'esprit de sacrifice, dit que le peuple 
italien est appelé pour la première fois à une 
grande épreuve et peut avoir confiance dans son 
plein succès, car les éléments nécessaires à la vic-
toire sont de premier ordre. « Les hommes qui 
doivent guider nos armées sur les champs de ba-
taille, ajoute le journal, sont des meilleurs pour 
la science et le caractère, et les hommes qui sont 
maintenant au pouvoir sauront mettre en valeur 
les saines énergies du pays en maintenant l'union 
de tous les esprits. » 

Le Corriere d'Itàlia conclut en préconisant la 
fermeté, la sérénité et la confiance cm peuple ita-
lien. 

Consul rappelé 

AMSTERDAM, 23 mai. — La Gazette de Berlin à 
Midi apprend que le consul général d'Italie à Mu-
nich, M. Sandischi, a reçu de l'ambassade d'Italie 
à Berlin l'ordre de quitter Munich avec le per-
sonnel du consulat. 

Les allocations aux mobilisés 
ROME, 23 mai. — Les affiches' indiquant les 

subsides alloués aux familles des mobilisés ont 
été apposées sur les murs. La femme d'un homme 
sous les drapeaux touchera soixante-dix centimes 
par jour, plus trente-cinq centimes par enfant;, 
un père ou une mère soixante-dix centimes, un 
franc dix centimes pour deux, un frère ou une' 
sœur soixante-dix centimes. Les cheminots mi-
litarisés ont formé un comité pour combattre tout 
chômage durant la guerre. (Information.) 

La répercussion à Smyrne 
ATHÈNES, 23 mai. — Les autorités de Smyrne' 

prennent des mesures extraordinaires contre les. 
sujets italiens de cette, ville, leur défendant de 
partir sous peine de mort. 

Cinq cents soldats turcs, avec leurs officiers, ont 
déserté la garnison de Smyrne et ont réussi à 
s'échapper. 

Arrêt du transit des marchandises 
avec l'Allemagne. 

GHIASSO, 23 mai. — Les chemins de fer italiens 
n'acceptent plus de marchandises venant d'Alle-
magne. Les wagons sont retournés à la frontière 
allemande. 

Enrôlements dans l'aristocratie romaine 
ROME, 23 mai. — Le Popolo ronw.no publie une 

liste de nobles romains qui participeront à la 
guerre, soit comme volontaires, soit comme sol-
dats réguliers. 

Parmi ces noms figurent le maire de Rome, le 
prince Colonna et ses trois fils, un autre prince 
Colonna avec deux fils, le duc Sforza avec son fils, 

le brinee de Piombino et son fils, le prince Aldo-

brandini, les frères princes Lancellotti, le prince 
Altieri, deux princes Torlonia, le prince Boncom-
pagni, deux princes Caffarelli, le prince Poten-
ziani, quatre princes Ruspoli, les deux princes 
Caetani de Sermoneta, les trois frères princes Ros-
pigliosi, les princes Genoti et une foule de ducs-
marquis, comtes et barons. 

M. Millerand annonce aux armées 
la grande nouvelle 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser au 
général Joffre et au général Gouraud le télé-
gramme suivant : 

Nous recevons de notre ambassadeur à Rome, 
la dépêche suivante : 

A partir de demain 24 mai, l'Italie se con» 
sidère en état de guerre avec l'Autriche» 
Hongrie. 

Nos troupes accueilleront avec un joyeux 
enthousiasme la nouvelle de l'entrée en action 
de notre sœur latine. 

Fidèle à son glorieux héritage, l'Italie se 
lève pour mener,' aux côtés de nos alliés et, au 
nôtre, le combat de la civilisation contre la 
barbarie. 

En adressant à nos frères d'armes d'hier et 
de demain une cordiale bienvenue, nous sa-
luons dans leur intervention un nouveau qaae, 
de la victoire définitive. 

A. MILLERAND. 

Pour rendre hommage à l'Italie 
Le comité de la Ligue franco-italienne invite 

lès membres de cette ligue, ainsi que les amis de 
l'Italie, à se rendre rue de Varenne, 50, à l'ambas-
sade, pour y déposer leur carte. 

En outre, le comité a décidé d'envoyer à M. Del-
cassé, ministre des Affaires étrangères, et à M. Bar-
rère, ambassadeur de France en Italie, une adresse 
de félicitations à l'occasion du rapprochement dé-
finitif entre les deux nations. 

»-*-« ■, 
AUX DARDANELLES 

Un sous-marin coule deux torpilleurs 
et deux transports turcs 

Communiqué officiel français. — Aux Dat* 
danelles, deux divisions turques, comman-
dées par Liman pacha en personne, ont pro= 
noncé une attaque furieuse contre^ les trou* 
pes britanniques près de Kala-Tépé. Elles 
ont été complètement repoussées et ont subi 
de très lourdes pertes. 

En même temps, nos alliés ont remporté 
un autre succès sur mer. où un de leurs 
submersibles a coulé deux torpilleurs et deux 
transports, dont l'un était chargé de troupes. 

Dans la région méridionale de la péniiu 
suie, nos troupes ne sont sur certains points 
distantes que de quelques mètres des tran= 
chées turques. Elles ont, malgré une très 
solide organisation défensive de l'ènuemi) 
réalisé de sérieux progrès. _ 

Le roi de Grèce va plus mal 
ATHÈNES, 23 mai. — Dans la journée d'hier, 

l'état de santé du roi s'est aggravé. Cette nou-
velle a causé dans le peuple une profonde 
émotion. 

Dans toutes les églises, on a dit aujourd'hui 
des prières pour le rétablissement de la santé 
du roi. La température s'est élevée dans la nuit 
à 40° et dans la fournée à 38° 1. Le professeur.. 
Krauss, appelé d urgence, arrivera dans quatre^ 
jours. (Havas.) 

Chalutier anglais coulé 
LONDRES. — Le chalutier Angelo, de Hull, a clé couiS 

dans la mer du Nord vendredi dernier, probablement 
par une mine. L'équipage s'est réfugié dans des canots 
de sauvetage et a été recueilli par un navire norvég'iej1 

qui l'a transféré sur un chalutier à destination de Hffll< 
(Hmas.) 

Mort du général Chômer 
VERSAILLES, 28 mai. — Aujourd'hui, vient de nwunn 

à Versailles le général de division Chômer, ancien; mem-
bre du conseil supérieur de la guerre, ancien eoramau-
dant d'armée, grand officier de la Légion d'honneui, 
médaillé de 1870. , , . .„.. 

Les obsèques auront lieu à l'église de Saint-Antoiiie 
de-Padoue, le mercredi 26 courant, à 10 h. 45 du 

Né à Metz, le 10 avril 1849, le général Ohomer 
entré à l'Ecole de SaininGyr à l'âge de dix-sept an& 
avait obtenu les galons de sergent-major de sa vlu' 
fion. 
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La Presse française 

et étrangère 
Le rôle des fermiers allemands 
Du nouveau livre de M. Léon Daudet : Hors du 

■joug allemand : 
Au cours d'une tournée en automobile le long do la 

frontière, que j'avais eu l'occasion de faire, dix-huit 
mois environ avant la guerre, on m'avait montré plu-
sieurs de ces fermes allemandes, situées tantôt dans le 
voisinage d'un fort, tantôt à l'intersection de plusieurs 
routes, et destinées visiblement à tout autre chose 
qu'à la culture. La plupart de ces suspects se donnaient 
comme annexés. Mes accusations directes et nominales 
ayant été reproduites dans les journaux locaux, aucun 
d'eux ne m'adressa là moindre rectification. Encore plus 
que pour les forteresses industrielles allemandes ins-
tallées en France, leur mot d'ordre était évidemment de 
garder le silence et avant tout de se maintenir. Ce fut 
ià une des raisons qui me flrenl admettre la proximité 
de la guerre. Les dernières dispositions étaient prises. 
L'état-major allemand désirait n'y rien changer, même 
dans le personnel d'espionnage ' agricole. C'est qu'en 
effet la connaissance de lieux aussi sauvages et enche-
vêtrés que la Woëvre ne s'improvise pas. 11 faut y êLre 
établi depuis plusieurs années à poste fixe pour possé-
der à fond les chemins et les sentes. L'affaire du « ra-
vin de la Cuve », à Mars-la-Tour, en août 1870, — où 
tant de soldats allemands trouvèrent la mort par sur-
prise, — avait montré au gouvernement impérial la né-
cessité de bons guides, en cette région traîtresse d'entre 
Meuse et Moselle. 

La Guerre de Dégoût 
Du Neiv-York Herald : 
Dans le déploiement de forces d'artillerie allemande 

contre la Russie, il ne faut voir qu'un désir de tenter 
un grand coup avant l'entrée en scène de l'Italie. Nous 
ne pouvons nous y tromper : la décision italienne a bou-
leversé l'opinion, de l'autre côté des Alpes et du Rhin. 
C'est la dernière grande puissance européenne qui se 
décide. L'effet de cette décision s'est fait sentir jusqu'à 
Constântinople. Désormais, les Etats qui ne prennent 
pas part à la lutte sont les Etats que leur faiblesse re-
lient dans l'inaction ; encore sont-ils de cœur avec nous. 
Et c'est ainsi que cette guerre aura dans l'Histoire un 
nom ; elle aura été la « Guerre de Dégoût ! » 

Passons aux actes ! 
Du Secolo : 
Notre confrère italien constate que les Allemands et 

les Autrichiens ne mettent aucun empressement à dé-
clarer la guerre. Il donne les raisons de cette prudence 
et demande que, maintenant, l'Italie fasse le premier 
geste, sans attendre que les ambassadeurs germani-
ques accomplissent leur « mission désespérée ». 

Surpris désagréablement par l'écroulement des espé-
rances placées sur M. Giolitti, ils ont -compris que désor-
mais, il leur restait une ultime mission désespérée, celle 
de gagner du temps... 

Rappelons donc que chaque minute est précieuse, fi-
nissons-en avec les hésitations, et que le canon parle. 

Les Egyptiens ont leur cocaïne 
Le Phare d'Alexandrie attire l'attention des pouvoirs 

publics sur les dangers que présente le libre usage d'un 
narcotique indigène connu sous le nom de « manzoul » 
et qui est composé d'ingrédients chimiques douteux. 
Notre confrère s étonne que la vente d'un produit aussi 
nuisible à»la santé publique soit tolérée au grand jour. 
Pourtant, ajoute-t-il, les rapports de police fourmillent 
do faits qui prouvent le bien-fondé de ces observations. 
On devrait supprimer radicalement le commerce de cette 
drogue, conclut-il, si l'on veut rendre un immense ser-
vice aux (Egyptiens. 

Au communiqué français 
De M. H. Desgrange, à VAuto : 
0 communiqué officiel français ! nous t'aimons pour 

Ja force Spartiate qui fait que tu ne cites jamais un nom 
■de héros et qui veut que le courage français soit ano-
nyme. Et nous t'aimons pour cette qualité française in-
soupçonnée avant la guerre : une bravoure qui sait se 
taire et une vertu parfaitement silencieuse, 

0 communiqué officiel français ! nous t'aimons pour 
la page de. gloire à l'honneur de la France que lu com-
plètes deux fois par jour, pour le document de vérité 
inestimable que tu dresses pour l'Histoire et pour la 
preuve que tu ériges bi^quotidiennement que la France 
a su être, à cette époque tragique de sa vie, la nation la 
Plus grande, la plus belle, la plus noble et la plus cou-
rageuse. 

Maintenant, aux autres ! 
De M. G. Clemenceau, dans YHomme Enchaîné * 
Si la Roumanie, et si la Grèce, et si les Bulgares eux-

mêmes veulent être du grand triomphe, qu'ils se hâ-
tent. Ce n'est plus le temps de délibérer. S'ils ont des 
réserves à faire, — et je «rois qu'ils en ont, — leurs 
réclamations de justice ne trouveront pas les oreilles 
irançaises indifférentes. Chacun aura son heure. Mais 
qu ils songent, après avoir gémi si longtemps sous les 
lurcs, A ce que serait le joug d'un maître allemand 
urquifié. Aux actes 1 II n'y a plus de choix qu'entre 

1 honneur et la honte. 

Une loi de réparation 
Les habitations à bon marché 

et les dommages de guerre immobiliers 

Le problème, si complexe, de la réparation des 
dommages immobiliers résultant des hostilités se ré-
soudra d'autant plus facilement qu'on aura recours 
à des moyens plus simples, à des mécanismes mieux 
connus ; il faut éviter, dans la mesure du possible, 
l'aléa qui accompagne nécessairement toute création 
nouvelle. 

C'est pourquoi (1) j'ai proposé d'utiliser les rouages 
créés par les lois sur les habitations à bon marché 
qui s'adaptent si parfaitement aux besoins aetuels. 

Pour opérer le travail matériel de la reconstruc-
tion^ n'a-t-on pas, en même temps que les offices 
publies d'habitations à bon marché, créés par la loi 
du 23 décembre 1912, les sociétés de construction ? 

Elles offrent dès à présent un personnel compé-
tent, un mécanisme approprié, des barèmes étudiés, 
des contrats spéciaux d'entreprise, des plans établis 
selon les règles imposées par les commissions d'hy-
giène : elles sont organisées pour que les travaux faits 
par leur intermédiaire soient payés à long terme. 

Tout est, à pied d'oeuvre. 
Elles sont placées sous la surveillance de l'Etat, 

qui, de la sorte, _ ne demeurera pas étranger à une 
œuvre à laquelle il est directement intéressé. 

Les frais généraux de ces entreprises sont réduits 
au minimum, puisqu'elles n'ont pas en vue des béné-
fices commerciaux ; le décret du 10 janvier 1907 
limite leurs dividendes à 4 0/0 au pins. 

On aura ainsi la «ertitude que les sommes versées 
par l'Etat seront exactement employées aux fins aux-
quelles elles sont destinées. 

Par la direction suprême du Conseil supérieur des 
habitations à bon marché, on obtiendra une centrali-
sation heureuse grâce à laquelle on pourra passer 
des marchés généraux par contrées, et cela évitera 
des pertes de temps et d'argent : nulle économie n'est 
négligeable quand il s'agit d'employer un budget de 
cette importance. 

Sans nuire à la'liberté des individus, qui ne peu-
vent réclamer autre chose que ce qu'ils avaient avant 
les hostilités, le contrôle de l'Etat s'exercera efficace-
ment par l'intermédiaire des comités de patronage 
départementaux. 

Après avoir fixé, ainsi que je le propose, la valeur 
de la maison à construire, le comité départemental 
vérifiera la salubrité des places et la bonne exécution 
des travaux ; il se ' substituera au propriétaire, vic-
time du dommage de guerre, souvent incompétent, 
afin d'assurer la conformité de la construction avec 
le cahier des charges. 

Grâce à l'organisation prévue par la loi sur les 
habitations à bon marché, l'Etat ne se perdra pas 
dans une infinité de comptes particuliers ; il aura 
affaire directement aux sociétés de construction à 
bon marché qui pourront lui consentir des avances 
et le feront bénéficier de leur propre crédit. 

Mais ce n'est pas tout. 
Les lois de 1906 et 1912 ont organisé tout un sys-

tème de crédit qui peut venir encore faciliter la tâe'he 
de l'Etat et des sociétés de construction. 

A côté de ces dernières, en effet, il existe des so-
ciétés de crédit pour les habitations à bon marché, 
également contrôlées par l'Etat. Leurs capitaux trou-
veront un légitime emploi en facilitant l'œuvre de 
reconstruction que l'invasion a rendue nécessaire. 

En outre, les bureaux de Bienfaisance et d'assis-
tance, les hospices et les ' hôpitaux, les départements 
et les communes peuvent prêter et s'intéresser à 
toutes les œuvres d'habitations à bon marché. La 
Caisse des dépôts et consignations est autorisée à 
employer à leur profit les 2/5 des fonds de réserve 
et de garantie des caisses d'épargne. 

Que de ressources immédiates ! 
En étendant la loi à toutes les habitations détruites 

par la guerre, comme je le demande dans ma propo-
sition, on se ménagera l'appui de nombreux intéres-
sés qui accepteront volontiers de collaborer avec FEtat 
à la reconstruction de leur propre maison, et qui, au 
jour du règlement définitif des indemnités de guerre, 
verront leurs avances remboursées et augmentées d'un 
intérêt. 

Grâce à ces concours, venus de tant de côtés diffé-
rents et par tant de voies diverses, on pourra, aussitôt 
que nos troupes victorieuses auront refoulé l'inva-
sion, commencer à rebâtir et donner un foyer à ceux 
qui n'en ont plus. 

Ainsi, la loi sur les habitations à bon marché, éten-
due à la réparation des dommages immobiliers résul-
tant des (hostilités, satisfait aux trois conditions es-
sentielles du problème à résoudre : 

Elle permet la reconstruction immédiate qui seule 
peut rendre la vie économique aux régions envahies ; 

Elle facilite le contrôle de 1'Etat,^ grâce auquel les 
maisons nouvelles seront économiquement recons-
truites et répondront aux exigences de l'hygiène ; 

Elle donne à l'Etat la faculté de ne payer qu'à 
ferme et ménage par suite les finances publiques. 

Henry Lémery, 
Député. 

<1) Par un projet de loi publié à l'annexe du Journal 
officiel du 20 mai. 

r 
La Guerre 

anecdotiq 
Toujours l'alcool 

J 
De M. C. Demblon, dans la Patrie Belge, au sujet 

de son récent séjour au Havre : 
Un petit soldat anglais terriblement ivre, mais néan-

moins de belle humeur, bredouillait dans sa langue des 
bouts de phrases devant une sentinelle française et 
deux jeunes filles se plaignant de ce qu'il avait voulu 
■les embrasser. On ne s'entendait d'aucun côté ; et la 
sentinelle, qui regardait les jeunes filles avec quelque 
méfiance et ne voulait pas froisser l'Anglais, le priait 
par gestes de regagner la ville. Mais l'autre, toujours 
souriant d'un air hébété, ne bougeait pas. J'offris mes 
bons offices — et parvins à comprendre, tout épaissie 
que fût la langue du petit Anglais, qu'il ne s'expliquait 
pourquoi ces demoiselles se montraient si sévères, vu 
qu'on avait fait l'alliance anglo-française. 

Nous déterminâmes les jeunes filles à partir, mais 
l'Anglais resta avec la sentinelle I 11 avait trop subi 
l'influenee d'un milieu où l'on n'abuse hélas ! pas moins 
qu'en Belgique de l'alcool : les jours suivants les chefs 
de l'armée britannique durent punir certains de leur* 
hommes qui s'attardaient à boire malgré les mesures 
décrétées par M. le maire du Havre. 

Molière et la guerre 
Du Figaro : 
Un curieux effet de la haine que les Italiens éprou-

vent pour les Allemands ou de la sympathie qu'ils res-
sentent pour nous se manifeste en ce moment dans les 
théâtres de Milan. 

Partout des affiches portant des litres de pièces ou 
d'opéras allemands, des noms d'auteurs ou d'artistes 
allemands ont disparu, et partout elles ont élé rem-
placées Dar des affiches où sont en ^edette les noms de 
nos auteurs et de nos artistes français. 

Chaque soir, au Manzoni, à l'Olympia, à la Diana, au 
Fossati, au del Verme de Milan, on applaudit des pièces 
françaises, et on n'applaudit que ces pièces-là. Presque 
toutes appartiennent au théâtre moderne et contempo-
rain ; mais les Milanais ne s'en tiennent pas là et, de-
puis quelques jours, Molière lui-même, avec VEcole des 
Femmes, tient l'affiche de l'Olympia. 

Quand le 19e est là... 
Du Phare de la Loire : 
Un jeune officier morlaislen du 19" écrit à ses parents 

ces fières lignes, qu'il nous est permis de citer en l'hon-
neur du 19° de ligne : 

• » Aux tranchées, le 5 mai 1915. 
» loi, les Boches ont tenté une attaque ces jours der-

niers, et ils sont tombés sur le manche, comme toujours. 
» Quand'le 19e est là, rien à faire : ils le savent bien. 

La première chose qu'ils demandent aux prisonniers, 
c'est : « Où est le 19e? » 

» Dans le voisinage, deux petits postes allemands et 
français étaient distants de deux douzaines de mètres. 
Un Boche plus hardi que les autres a demandé : « Est-ce 
le 19° qui est là? —1 Non, pourquoi? — C'est qu'avec le 
19= y a pas bon! » 

Ce qui sortira des tranchées 
De YExpress de Lyon, cette lettre d'un soldat à 

ses parents de Dieulefit (Drôme) : 
Les tranchées, ce sont les sillons formidables où ger-

mera la France de demain. J'ai besoin que l'on prie pour 
moi, et je vous remercie de.tout cœur de le faire. Dieu, 
dans sa grâce, ne m'a pas abandonné, et j'ai pu cons-
tater, dans ces longs mois de dures Épreuves, que la foi 
est la vraie source du courage et de la paix intérieure. 

Je ne saurais assez remercier Dieu de in'accorder tou-
jours un si grand calme et une si pleine confiance. Je 
n'ai pas enewe connu le découragement. Quelle terri-
ble chose-que la guerre ! Je vous assure que ceux qui en 
sortiront en reviendront renouvelés et. pour moi, si j'en 
sors, je me sens capable de donner tout autre chose 
qu'auparavant. 

Les Allemands et la T. S. F. 
Du BuUetin des Armées de la République : 
Le 3 août, le jour même de la déclaration de guerre, 

un poste de T. S. fts extrêmement puissant, émettait de 
la colonie allemande du Togo son premier radiogramme. 
Grande fut la surprise dans tous les postes de T. S. F. de 
notre Afrique occidentale, qui, jamais jusqu'alors, 
n'avaient connu ni même soupçonné l'existence de ce 
poste allemand, 

Quand les alliés firent irruption au Togo, le poste en 
question fut découvert en un lieu appelé Namina — et 
ils s'empressèrent naturellement d'en prendre posscs-

Les phoques et la guerre 
Du Courrier de l'Armée belge : 
Les maux de la guerre sont universels. Voici que, dan? 

la plupart des jardins zoologiques et jardins des plantes, 
il a fallu laisser mourir, faute de nourriture adéquate, 
nos bons phoques aux ^-eux si doux,, si humains! Ce 
genre de mammifère pinnipède, comme disent les natu-
ralistes, ne se nourrit quê de poissons <> cylindriques » : 
harengs, maquereaux, merlans. Or, la pêche de ces es-
pèces a été médiocre, pour ne pas dire nulle, et, dans le 
mépris de leurs estomacs pour les, autres poissons, les 
phoques ont préféré mourir de faim. 
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LA JOURNÉE FRANÇAISE 

Nous avons revu l'aimable et irrésistible sourire des jeunes vendeuses qui distribuaient; par les placés et les avenues, la médaille de 
la Journée française ,et les petits drapeaux dont chacun tenait à honneur de se décorer. Comme les autres grandes journées, qui prou-
vèrent déjà la générosité de la foule jamais sollicitée en vain pour une noble cause et pour une œuvre de solidarité fraternelle, la 
Journée française aura contribué à la constitution d'un magnifique « trésor de guerre » qui ira soulager bien des infortunes chez 

les blessés, réfugiés, convalescents, orphelins et veuves de la guerre. 
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L'artillerie turque à Gallipoli 

En outre de l'artillerie de forteresse les Turcs disposent de nombreuses pièces d'artillerie .de campagne, dont un certain nombre, il 
est vrai, sont d'ancien modèle. Au reste, les événements ont prouvé que, depuis quelque temps, l'ennemi manque de munitions. Nul 
doute que le succès de nos armées pendant le débarquement à Gallipoli ne se continue par des succès analogues, en présence d'une 

artillerie manifestement très inférieure à la nôtre. '•- ' 

Le lancement de la fusée lumineuse 

Avec un pistolet automatique, un officier allemand lance une fusée lumineuse qui, à une certaine hauteur, s'épanouit en une sorte de 
parachute qui projette-la clarté de la fusée vers le sol. Ainsi se trouvent éclairées, en pleine nuit, les positions de l'adversaire. Ici, 

un officier fait la démonstration du nrorédé,, 
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"La Journée Française" 
Un radieux soleil a illuminé ce dimanche^ de Pente-

côte, première des deux journées consacrées à la grande 
manifestation de solidarité et de charité patriotiques, 
dont MM. Appell et Charles Humbert ont été les pro-
moteurs et que le comité du Secours national et le 
groupe parlementante des départements envahis ont 
si brillamment organisée. 

Répondant à l'invitation du printemps, les Pari-
siens sont sortis de bonne heure pour aller chercher 
au Bois, ou plus loin encore, à Suresnes, à Saint-
Cloud, à Meudon, les joies dominicales du grand air 
et de la verdure. Mais, plus matinales encore, de gra-
cieuses quêteuses les attendaient dans les rues, sur 
les boulevards, autour des gares, devant les églises, à 
l'embarcadère des bateaux, au bureau des trams de 

M. CHARLES HUMBERT M. APPELL 

Les promoteurs de la « Journée Française » 

banlieue. Elles n'avaient, du reste, pas besoin de sol-
licite]- les passants : gros sons et pièces blanches tom-
baient tout seuls dans les aumônières. C'était à qui 
arborerait le premier la jolie médaille frappée en 
souvenir de cette « Journée française » qui, une fois 
de plus, a réalisé dans la charité l'union des cœurs. 
On s'arrachait également les petits drapeaux aux 
armes des ]3rovinces envahies. Dès midi, il n'y avait 
plus mu corsage, plus un revers de jaquette ou de 
veston qui ne portât l'emblème de la souriante géné-
rosité. 

Récompensant d'un sourire les donateurs, les dili-
gentes abeilles chargées de récolter billon et monnaie 
d'argent se multipliaient, courant de l'un à l'autre, 
légères, actives et transfigurées par la joie dé faire 
Je bien. 

Favorisée par le beau temps, la recette a dû dépasser 
ioutes les espérances. Mais ni les charmantes quê-
teuses, ni le public ne se lassent, les premières de 
recevoir, le second de donner. Aussi reeommencera-
t-on aujourd'hui avec le même entrain, avec la même 
émulation. Paris sait bien qu'il aura beau faire : il 
n'acquittera jamais la dette qu'il a contractée, ainsi 
que le reste de la France, envers les victimes de la 
guerre, ces malheureuses populations des départe-
ments envahis, auxquelles la bourse, comme lè cœur 
de chacun, ne sera jamais assez largement ouverte. 

Deux rapports du maréchal French 
LONDRES, 23 mai. — Le bureau de la presse a 

communiqué, hier soir, deux rapports du maréchal 
French. Le premier, daté du 21 mai, dit : 

« Les troupes anglaises opérant dans ie secteur 
de Festubert ont remporté un nouveau succès 
hier soir. Elles ont réalisé une nouvelle avance, 
se sont emparées de plusieurs tranchées et ont 
occupé des points importants. Notre artillerie est 
entrée en action contre plusieurs aéroplanes en-
nemis et a atteint l'un d'eux. L'aviateur pilotant 
ce dernier a pu cependant regagner les lignes 
allemandes avant d'atterrir. » 

Le second rapport, daté du 22 mai, est ainsi 
conçu : 

<i Un violent duel d'artillerie a eu lieu hier soir, 
au nord-est de Festubert, ainsi qu'un combat 
d'infanterie. Nous avons fait de nouveaux progrès 
au sud de Quinque-Rue. Sur le reste du front, 
rien à signaler. » 

L'attitude des États-Unis 
NEW-^ORK. -ri L'actuelle préoccupation des 

Américains soucieux de voir les Etats-Unis main-
tenir leur attitude vis-à-vis de l'Allemagne est 
le danger qui pourrait résulter d'une nouvelle 
campagne ayant son origine dans les milieux ger-
mano-américains. 

D'une manière générale, le gouvernement des 
Etats-Unis n'est pas disposé à suivre les promo-
teurs d'un tel mouvement; il convient de se défier 
sérieusement d'une pareille tentative, destinée à 
l'aire diversion et. à servir les nouveaux desseins, 
que l'on connaît en Amérique, des sphères berli-
noises très désireuses de faire oublier aux Etats-
Unis les atrocités allemandes, et particulièrement 
la. destruction du Lusitania. 

EXCELSIOR '— 

Les attaques austro-allemandes 
faiblissent en Galicie 

PÉTROGRAD, 22 mai (Communiqué de l'état-ma-
jor du généralissime) : 

Au cours de la journée du 20 mai et de la ma-
tinée du 21, la poussée de l'ennemi vers le front 
galicien a un peu faibli. Dans plusieurs secteurs, 
l'ennemi s'est borné à la défensive. L'artillerie 
austro-hongroise se montre parcimonieuse do mu-
nitions. 

Sur lu rive gauche du San inférieur, nos trou-
pes, prenant l'offensive depuis la Vistule, ont enlevé 
d'assaut les villages de Krawoe, Burdzi, Przyszow-
Kamerale, et ont repoussé une contre-attaque de 
l'ennemi dans la direction de Diso. 

A l'angle du saillant du front ennemi, sur la 
rxve droite du-San, nous nous sommes emparés du 
village d'Ignace, sur la rivière Lubaszuivka. 

Dans la région de Przemysl, aucun changement. 
A l'est de Gussakow, les attaques acharnées de 

l'ennemi continuent ; l'ennemi a réussi_ à enlever 
nue partie des tranchées d'un de nos régiments. 

>ans nos contre-attaques, nous avons fait jusqu'à 
mille prisonnière. 

Siir le reste du front de Galicie, les attaques de 
i'ennemi, qui a essuyé des pertes énormes, revê-
lent un caractère plus local. Les efforts principaux 
de l'ennemi dans la journée du 20 se sont concen-
trés dans le district comprL entre les rivières Tys-
menica et Stryi ; dans la région de Slousko, nous 
avons fait un certain nombre de prisonniers ; près 
du village de Zavadotv, deux compagnies ennemies 
se sont rendues. 

Dans la région de Chavli, nous continuons à ser-
rer les Allemands sur la rive gauche de la Win-
dawa et de la Wenta. 

Sur le front de la Nareff,- l'ennemi a prononcé 
des contre-attaques partielles, en faisant usage de 
gaz délétères. 

Vers la gauche de la Vistule, l'ennemi est com-
plètement passif ; des éléments ennemis défaits à 
Opatoiv, se fortifient et reçoivent des renforts qui 
leur sont envoyés d'au delà de la Vistule et de la 
Galicie. 

Pertes énormes des Allemands 
PÉTROGRAD. — Le Messager de l'Armée rapporte 

que les Allemands, pour entraver la progression 
des Russes le long de la rivière Doubissa et sur 
tout le front do la rive gauche du Niémen, ont 
attaqué les' positions russes dans les forêts de 
Kozlovoroudy, mais qu'ils ont été repoussés en su-
bissant d'énormes pertes. 

La "Tête de Turc" 
du consul allemand 

BUENOS-AIRES, 23 mai. — Les journaux argen-
tins s'occupent d'un conflit qui Vient d'éclater 
entre le consul général d'Allemagne et le consul 
général de Turquie à Buenos-Aires. 

L'origine de l'incident est une lettre adressée, 
sans autre avis préalable, par M. Bobrik, consul 
général d'Allemagne, à son collègue de Turquie, 
pour lui annoncer que, « d'ordre du gouvernement 
allemand », il se chargeait de la gérance du consu-
lat général de Turquie. 

Le consul général de Turquie répondit à cette 
sommation par la lettre suivante : 

Je viens de recevoir votre lettre en date d'hier par 
laquelle vous me notifiez l'ordre que vous auriez reçu 
de votre gouvernement de vous charger de la gérance 
du consulat général de Turquie à Buenos-Aires, et le 
désir de savoir mes intentions à ce sujet. 

Je ne vous cache pas, monsieur le consul général et 
cher collègue, combien votre communication m'a sur-
pris, étant contraire à toutes les règles et protocoles 
établis, oar il n'est pas à ma connaissance que l'empire 
ottoman fasse partie de l'empire allemand, et j'aime 
à espérer encore et quand même, pour l'honneur et la 
dignité de mon pauvre pays, entraîné ainsi malgré lui 
à l'abîme, qu'il ne se laissera pas domestiquer par 
l'étranger. 

En outre, je suis nommé consul général par iradé de 
S. M. le sultan, mon auguste maître, et je ne puis être 
relevé que par iradé de S. M. Mon chef actuel est S. A. 
le grand-vizir. C'est avec lui que je dois communiquer. 
C'est le seul qui peut me donner des ordres et me noti-
fier des communications de ce genre. En dehors de lui, 
je n'ai d'ordres ni de communications à recevoir de 
personne. Par conséquent, je considère votre lettre 
comme nulle et non avenue. 

Veuillez agréer, etc. 
Signé : Emin ARSLAN. 

En même temps, le consul général de Turquie 
fit part au ministère des Relations extérieures ar-
gentin de son intention de se refuser éventuelle-
ment à remettre les archives de son poste à l'agent 
consulaire allemand, appuyé, dans cette attitude, 
par la très grande majorité de sa colonie. 

Le consul général de Turquie on Argentine, 
Emin Arslan, qui appartient à une grande famille 
druse, jouit d'une grande popularité parmi les 
sujets ottomans fixés en Argentine, dont beaucoup 
sont des Libanais, à l'aide desquels il a constitué 
de grandes exploitations rurales dans le Chaco 
et dans Ja Pampa. 
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Nouvelles brèves 
CoUision d'automobiles royales évitée. — MADRID. La 

reine Victoria revenait Mer soir en automobile de Casa-
Campo, lorsque, dans le passage souterrain qui sépare je 
palais de Casa-Campo, la voiture se trouva brusquement en 
l'ace d'une autre automobile où se trouvait l'infant don Carlos 

Le ebauffeur de l'infant put heureusement détourner sa' 
propre voiture, qui buta violemment contre le mur du sou-
terrain, mais personne ne fut blessé. 

Bismarck statufié à Petrokofl. — PÉTROGRAD. — Dans la 
ville de Koniocpole, province de Petrokoff, les Allemands ont 
érigé un monument à Bismarck, lors de l'anniversaire du 
centenaire du chancelier de fer. 

Excursions interdites. — Il a été signalé â l'autorité mili-
taire que des trains spéciaux et des moyens de transporta 
collectifs devaient être organisés pour conduire des voya-
geurs sur le terrain des champs de bataille des environs de 
Paris. -

Ces excursions, en raison des inconvénients qu'elles pré-
sentent, ne pourront pas être autorisées par l'autorité mili-
taire. _ 

Un livre blanc allemand sur Aerschot, Andenne, Dînant 
et Louvain. — BERNE. — La Gazette de l'Allemagne du Nord 
publie un Livre Blanc renfermant quatre rapports militaires 
sur les combats d'Aersohott, d'Andenne, de Binant et de 
Louvain. 

En Alsace-Lorraine. — COPENHAGUE. — La Gazette de lu 
Croix, journal conservateur et protestant de Berlin, annonce 
que, les manifestations de sentiments hostiles à l'Allemagne 
devenant de plus en plus fréquentes en Alsace-Lorraine, les 
conseils de guerre ont décidé d'appliquer toujours le maxi-
mum de la peine. 

Le feu. — Hier malin, 43 bis, rue uo l'Abbé-Groult, a 
Paris, un violent incendie s'est déclaré dans une entreprise 
de transports. Dégâts purement matériels. 

Tamponnements. — A Paris, à l'angle de la rue Laïayelto 
et de la rue Lafntte, un tramway a renversé un taxi-auto 
Trois voyageurs ont été légèrement blessés. 

— En face du numéro 12 du boulevard de l'Hôpital, un 
tramway venant de la Bastille a tamponné un camion sur 
lequel étaient assis deux enfants : Louis Robatel et Jules 
Laroche, treize ans. Grièvement blessés, tous deux sont soi-
gnés à La Pitié. -

La catastrophe de Carliste 
CARLISLE, 23 mai. — Cent soixante-dix cadavres 

ont été retirés jusqu'à présent des décombres. Une 
douzaine de blessés sont morts pendant la nuit, 
dans les divers hôpitaux où on les avait transpor-
tés. Le total général des morts atteindra proba-
blement deux cents. 

Comment s'est produite la collision 
CARLISLE. — Un employé de chemin de fer rap-

porte que la collision des trois trains a eu lieu 
à 7 heures du matin. Le train transportant des 
troupes heurta le train local juste au moment où 
l'express de Londres, arrivant à toute vitesse, dé-
bouchait d'une courbe; il était impossible d'arrêter 
l'express. 

Le train local de voyageurs était presque vide 
et personne n'y fut blessé. Mais le sleeping-car de 
l'express était occupé. 

De nombreux cadavres méconnaissables ont été 
retirés. Des flammes jaillissaient autour des dé-
bris sous lesquels étaient pris des blessés hurlant 
de douleur et que les flammes commençaient à 
atteindre. 

Un médecin, le docteur Edwards, n'hésita pas, 
et, malgré les risques et les difficultés, il coupa 
rapidement les jambes de deux victimes qu'il par-
vint à atteindre et à dégager ainsi: 

Tous les paysans, hommes et femmes, des en-
virons accoururent avec des oreillers, des cous-
sins, des brocs d'eau pour les blessés; ils assis-
tèrent impuissants à des scènes effroyables, gé-
missements, appels désespérés s'échappant d'un 
brasier dont les sauveteurs ne pouvaient pas ap-
procher à cause de la chaleur. 

. >-»-«: 
Morts au champ d'honneur 

Les sous-lieutenants : Joseph Le Barbier, de l'infanterie 
(promotion de la oraïKlc Ho vaue lie), ayant pris le comman-
dionent tte la comipagnie après la mort de son capitaine, fut 
taé alors qu'il cm raina il ses hommes à l'assaut d'une troi-
sième ligne de tranchées, a la prise de Beauséjour, âgé do 
dix-huit ans; Paul Dubreuil, de l'infanterie, avoué au Blanc; 
vicomte de Canlers, de l'infanterie, maire de Neuvy-sur-
Aronde (Oise) ; Oavvin, de l'Infanterie, secrétaire <'o la Société 
des Sports (le Coirçpiègne, tué à la tête de ses hommes il 
Mesnil-les-Hurlus ; llené Jouvelet, .du ..'" bataillon de chas-
seurs, tué le 20 février ; Maurice Douville, .du .d'infan-
terie, tombé a l'âge de vingt ans ; Jean de Guordia, du . 
bataillon de chasseurs alpins, frappé d'une halle au front, 
âgé de vingt et un ans. Cité â l'ordre du jour de la brigade, 
il l'avait été ensuite â l'ordre de l'armée ; Christian Mathelin, 
du . .• chasseurs alpins, tué le 7 mars a dix-huit ans. 

Le sergent Hen6 Bazin, licencié en droit, du .d'infan-
terie, frappé d'une balle face à l'ennemi le 13 décembre, au 
bois de Rémière (Meurthe-et-Moselle), âgé de vingt-quatre 
ans. 

Edmond Bellier, soldat au ..« d'infanterie, tué à l'ennemi 
_le 17 mai, â l'âge de trente-six ans. 

Le surmenage, la fatigue, l'angoisse causés par 
les événements actuels font augmenter le nombre 
des anémiés et des épuisés. L'appauvrissement 
du sang, c'est la porte ouverte à toutes les 
maladies. Combattez-le énergiquement par la 

WIN GARNIS 
vin fortifiant et reconstituant, dont l'action 
immédiate, réparatrice du sang et des nerfs fait 
retrouver, de suite, énergie et vitalité. Il est d'une 
efficacité certaine clans la CONVALESCENCE. 
Essayes une seule bouteille, résultat immédiat. 
Toutes Pharmacies, Bouteille 5f. ; 1/2 bout. 3 f. 
Dépôt G'U SCOTT,38, Rue du Mont-Thabor, Paris. 



Lundi 24 mai 19Î5 EXCELSIOR 

ACADEMIE DE PARIS 
La natation va reprendre. — L'été vient, et il est bon 

de penser aux bains froids qui vont reprendre leur vogue 
habituelle. Le comité s'occupe déjà, depuis plusieurs semai-
nes, de procurer dans quelques établissements de bains froids, 
dans Paris, des conditions tout à fait spéciales et des avan-
tages particuliers aux adhérents parisiens, et se préoccupe, 
surtout, de pouvoir, à ceux qui ne le savent pas, apprendre 
le beau sport qu'est la natation. 

Le Collège d'Athlètes de Paris, à La Boulie, met a la dispo-
sition des adhérents, gratuitement, les Jeudis et. les diman-
ches, la piscine de natation des Jambettes, près du Trlanon 
Palace. Tous les jeudis et tou3 les dimanches, vers 10 heures, 
on peut entrer e5ans cet établissement de bains et y nager tout 
à son aise. 

Aucune formalité pour cela autre que celle que voici : 
•1» Fournir une autorisation des parent3 ; 
2° Présenter la carte verte qui doit être en règle au point 

de vue des cotisations ; 
3» Apporter caleçon et serviette. 
Et ceci en attendant que la question des bains froids, dans 

Paris, soit résolue. 
Lorsque des jeunes gens se livrent, depuis bientôt sept 

mois, aux exereiees sportifs, ils sont tous convaincus qu'il 
est indispensable de savoir nager et de savoir nager conve-
nablement : un athlète n'est point complet lorsqu'il n'est pas 
capable de se débrouiller tout seul dans l'eau. Ceux qui ne 
savent point encore nager vont bien vite apprendre dans 
tous les établissements que le comité va trouver, et ceux qui 
savent déjà en profiteront pour se perfectionner. 

A La Boulie. — Par une magnifique matinée, les jeunes gens 
plus nombreux que jamais.se lont rendus aux nouveaux cours 
organisés pour la saison d'été par le Collège d'Athlètes de 
Paris. La réunion au Bain des Pages a compté plus de 
100 élèves, dont 45 ont subi avec succès, dans la grande pis-
cine une épreuve qui les qualifiait bons nageurs et qui leur 
permettra de canoter sur le Grand Canal aujourd'hui lundi et 
tous les -jeudis et dimanches. Toute cette brillante jeunesse 
est venue ensuite déjeuner à La Boulie. 

L'après-midi, Durooher a donné sa leçon de culture phy-
sique et le Comité a fait passer aux concurrents les épreuves 
habituelles : courses, sauts en hauteur et en longueur, à la 
perche, assouplissements, etc. Les maîtres d'armes Noël Gar-
don et E. Tixier et le professeur de boxe E. Quillier ont vu 
défiler a leurs cours d'escrime à la baïonnette et de boxe leurs' 
élèves en grands progrès; le tir a la carabine a réuni égale-
ment de nombreux concurrents. Aujourd'hui lundi, nouvelle 
réunion au Collège d'Athlètes, avec programme identique. 

Lundi de la Pentecôte. — Même programme qu'hier, à Ver-
sailles et a La Boulie. 

ACADEMIE DE CAEN 
C.E.P. de Haute-Normandie. — Un raid sur le parcours 

Rouen-Louviers d'une part et Evréux-Louviers d'autre part 
a été organisé dimanche par les groupements de Rouen 
et d'Evreux, dans le but de faire fraterniser les jeunes gens 
des deux centres sportifs de la région. Cette marche eut 
un plein succès. La réception chaleureuse faite aux mar-
cheurs à la grand'halte sera pour eux un excellent souvenir. 
Les trente-neuf Ronannais accomplirent, par Pont-de-l'Arche, 
t.éry, Le Vaudreuil, Louviers, Pont-de-l'Arche, 66 Ml. en 
12 h. 30, pendant que les vingt-deux Ebroïciens en faisaient 
69 par Cailly, Acquigny, Louviers, Brosville. Le lendemain, 
plusieurs jeunes gens se présentaient avec succè3 au conseil 
de révision, tous les autres reprirent leurs occupations habi-
tuelles. 

Guéroult, Tirital Fautraut, Bourgue/1, Messié, Nathan, Yon, 
Foignet, Duprey, Benard Prieur, Boulard, Vincent, Langu-
mier, Nicolas, Cratipus, Belliard, Peauger, Barbier, Carbon-
nier, Martin, André, Bellet, Hébert, Fondimare, Capron. Bel-
langer, Deguyenro, Moisant, Lobris, Lastécouères, Chassain 
pour le groupement de Rouen ; Morin, Blot, Delamarre, Du-
ehemin, Girod, Goujet, Guinnebert, Marié. Martin, Martron, 
Try, Wietzel, Aufrey, Cacot, LecaWe, Bonriamy, Chemin, Du-
chemin, QuinauM, Debacq, Viel, Poirot, d'Evreux, furent les 
vaillants qui, malgré le soleil et la poussière, produisirent 
l'effort qui leur était demandé. 

ACADEMIE DE LYON 
La première marche de nuit. — Pour les fêtes de la Pente-

côte, tous les membres du C. E. P. ont fait une marche de 
nuit : départ avant-hier samedi, 9 heures du soir. L'itiné-
raire a été le col de la Luère et retour hier soir. En cours 
de route a eu lieu le service en campagne, sous la direction 
des moniteurs du C.E.P.. Pour la première sortie de nuit, 
nous avons obtenu un franc succès, car tous les C.E.P. s'é-
taient fait inscrire avec l'autorisation de leurs parents. 

Notre ami Georges Casella, engagé volontaire au 22e de ligne; 
est en ce moment a Lyon ; le célèbre alpiniste a bien voulu 
accepter de faire une conférence avec projections aux élèves 
du C.E.P. Le sport de montagne est particulièrement inté-
ressant et utile dans la région lyonnaise, où se recrutent 
les soldats chasseurs alpins. 

Nous avons obtenu, grâce à l'obligeance de M. le maire-
sénateur Herriot, toujours le bienfaiteur du C.E.P., la jolie 
salle du Conservatoire, parfaitement disposée pour cette 
conférence, qui aura lieu prochainement. 

FOOTBALL 
Aux Dardanelles. — TVexeellent capitaine du C.A.P., Maurice 

Bigué est parti pour les Dardanelles. 
Le brave Bigué est un des meilleurs demis d'association 

cpi'il y ait jamais eu dans une équipe nationale de France. Il 
fut toujours un de nos meilleurs « soccers » et, l'an dernier 
encore, il joua dans l'équipe de France : le 8 mars à Paris 
contre la Suisse; le 29 mars,, à Turin, contre l'Italie; avec 
l'équipe représentant la capitale, 11 joua, l'an dernier : le 
15 mars contre Bruxelles, le 22 mars contre Londres. 

Résultats d'hier 
Jeunesse Républicaine du XÎV (4) bat Patronage Saint-

Louis de Vaugirard (1) par forfait ; Enghien Sports (1) bat-
Club Athlétique de Pari3 (1 B) par 7 buts à 0. 

CYCLISME 
Les Audax cyclistes. — La sortie de Paris aux Andelys par 

Gisors, sortie officielle de 200 kilomètres pour l'obtention du 
brevet et de l'insigne d'Audax cycliste, a eu lieu dimanche 
dennier par un temps a souhait. 

55 arrivants sur 64 partants est un joli résultat. Certains 
concurrents se sont montrés peu disciplinés et ne s'étaient 
pas conformés aux instructions en ne roulant pas constam-
ment à deux de front. Quelques chutes s'ensuivirent ; de là 
le léger déchet, constaté. Espérons qu'une autre fois les aspi-
rants Audax se montreront plus raisonnables. 

Ont terminé dans les délais réglementaires : 
1. J. Labrune, 2. M. Dubarre, 3. J. Gaillard, 4. J. Lochu, 

fi, R. Marand, 6. A. Ruegger, 7. R. Aubert, 8. J. Balan, 9. E. 

Bleuze, 10. F. Douariu, 11'. H. Lamon, 12. A. Pouget, 13. M I.e-
conte, 14. A. Monnier, 15. E. Play, 16. R. Bellemin, 17. L. Du-
puy, 18. G. Monet, 19. R. Démoulin, 20. R. Hardy, 21. R. Char-
don, 22. M. Rouet, 23. L. Pourty, 24. R. Bourdin, 25. M. Colas, 
26. A. Rançon, 27. R. Avarre, 28. R. Lerebvre, 29. M. Delin, 
30. J. Mourlaud, 31. R. Wittersheim, 32. Louis Bordes, 33. Léon 
Bordes, 34. G. Lecourt, 35. H. Sentubery, 36. P. Rasslaeu, 
37. H. Belli, 38. V. Guichon, 39. M. Baron 40. G. Lopin, 41. M. 
Chevet, 42. H. Gersoh, 43. L. Gerson, 44. M. Chanut, 45. L. 
Thomas, 46. A. Lepeuve, 47. M. Cuisnet, 48. G. Gonnet, 49. P. 
Rollet, 50. M. Chevallier, 51. R. Gautheron, 52. Srtguet, 
53. WeUl, 54. Reau, 55. Henser. 

Chanipigny-Coubert et retour. — L'Helvétla Club Parisien 
a fait disputer, sous les règlements de l'Union Vélocipédique 
de France, hier après-midi, une épreuve cycliste de prépa-
ration militaire. 

Le départ a été donné â 2 h. 30, a Champigny. Le parcours 
Champigny-Ozouer-la-Ferrière-Coubert et retour, soit 50 ki-
lomètres, a été couvert en 1 heure 27 minutes par le pre-
mier, LarochefoucauM, que suivaient, du reste, de très près, 
trois de ses concurrents. Les meilleurs temps ont été ae 
complis par : Larochefoueauld (U.V.F.), en 1 h. 27 m.f2. Hen-
nequin (H.C.P.), 3. Mayer (U.S.N.), 4. Liesse (C.A.S.G.), 5. Bau-
det (U.V.P.), en 1 h. 28 ; Mare (H.C.P.), 7. Souppeau (H.C.P.), 
8. Lacquehay (U.S.N.), en 1 h. 29 ; 9. Wattone (C.A.S.G.), etc. 

La mort du coureur Mayer. — Excelsior annonçait lundi 
dernier la mort du coureur boche Henry Mayer. L'Auto a 
reçu a ce sujet une communication qui annonce qu'une dame 
de Lagney (Meurthe-et-Moselle), ayant un fils au front devant 
Mont-Saint-Eloi, a reçu de ce fils une lettre dans laquelle il 
lui dit ceci : 

« Nous avons tué un Allemand déguisé en sergent-major 
français et qui parlait très correctement notre langue. Cet in-
dividu a été pris dans nos lignes au moment où il cherchait à 
se procurer certains renseignements. Nous avons procédé à 
une vérification de ses papiers et on s'est aperçu que c'était 
Mayer, un des plus grands coureurs cyclistes allemands. » 

La lettre est signée. Mayer, qui vécut de la France durant 
quinze ou vingt ans, usa de cette ruse infâme qui consiste à 
revêtir le glorieux uniforme français. 

LAWN-TENNIS 
Championnats doubles de tennis interscolaires. — Dans le 

parc de Saint-Cloud, sur le terrain du Stade Français, se 
sont déroulés hier, toute la journée, les championnats dou-
bles interseolaires de lawn-tennis. 

Vingt-doux équipes ont participé à ce tournoi, qui s'est 
terminé pa# la victoire du team Voirin-Barbas, battant Danet-
Lefébure (6-4, 6-4). 

ESCRIME 
Les Championnats interscolaires. — Les Championnats de-

fleuret de l'tXS.F.S.A. ont eu lieu hier au lycée Condorcet, 
sous la présidence de M. Pierre Roy, vice-président de 
l'Union, assisté de M. Hauet, député de l'Aisne, et du provi-
seur du lycée, M. Gazeau. Dans les jurys : MM. Cordler, pré-
sident ; les maîtres Antonio, Masselin, Lurot, Rauchoux, le 
lieutenant S. Chellé et M. Marcel Hénard. Le maître Ruzé 
organisait les épreuves, dont voici le3 résultats : 

Championnat par équipes : 1. l'équipe A de Condorcet ; 
2. l'équipe B de Condorcet, avec les élèves S. Delattre, capi-
taine, R. Poisson, P. Libkind, pour la première, Ben Sus-
san, Citroen, Michin, pour la deuxième. 

Championnat individuel : 1. R. Poisson, 2. S. Delattre, 3. 
Michin, 4. Libkind, 5. Ben Sussan, 6. Citroen, 7. Berteaux, du 
lycée Lakanal. 

C'est, on le voit, un beau succès pour le lycée de la rue 
du Havre (Rùzé, professeur). 

Assauts d'honneur entre le lieutenant Chellé, ancien cham-
pion de France, pour Condorcet, et S. Delattre, champion 
de 1914, et R. Poisson, le vainqueur d'hier. 

NATATION 
La médaille militaire à un champion. — Celui qui fut notre 

incontestable champion de France amateur de natation, le 
seufiste bien connu Paul Vasseur, vient d'être décoré de la 
médaille militaire à la suite de la blessure dont il fut récem-
ment atteint, en qualité d'élève-observateur en aéroplane. 

Paul Vasseur, l'une des figures les plus populaires de 
l'athlétisme française, mit à son actif vingt-trois champion-
nats de France sur toutes les distances. Quoique réformé, 
Vasseur s'était engagé dans les services automobiles dès les 
premiers jours de la guerre. La période de stationnement 
qui suivit notre victoire de la Marne ne lui permettant plus 
de donner libre cours a ses goûts d'aventure, il abandonna 
les services automobiles et, afin de se rendre plus utile, se 
fit affecter dans l'aviation. Il allait partir sous peu dans une 
école d'aviation de l'intérieur afin de passer son brevet de 
pilote, lorsqu'il fut blessé. 

Le nouveau décoré est en excellente vole de guérison, la 
balle de shrapnell a été extraite et il sera évacué probable-
ment sur Paris dans les premiers jours de cette semaine. 

A.-C. Raithel nage 100 yards en 54 8. 2/5. — Au meeting 
des championnats de la National Amateur Athletic Union of 
Swimming, organisé le 16 avril à Chicago, on a admiré la 
magnifique performance accomplie par A.-C. Raithel, de 1*11-
linois Athletic Club, dans le championnat de 100 yards, qu'il 
nagea en 54 s. 2/5, battant de 1/5 de seconde le record améri-
cain détenu par Duke Kahanamoku. 

Voici les meilleurs temps effectués sur 100 yards depuis que 
subsiste le record européen actuel détenu par l'Américain Da-
niels depuis 1907 : 

55 s. 2/5 : C.-M. Daniels, Manchester, 7 septembre 1907; 
p. Me Gillivray, Chicago, 3 avril 1913; H.-J. Hebner, Chicago, 
4 avril 1913. 

55 s. 1/5 : A.-C. Raithel, Chicago, 6 février 1913; D. Kaha-
namoku, Honolulu, 11 juin 1913. 

55 s. : A.C. Raithel, Chicago, 1er mai 1913. 
54 s. 4/5 : C.-M. Daniels, Chicago, 7 avril 1910; D.-P. Kaha-

namoku Honolulu, 24 octobre 1913. 
54 s. 3/5 : D.-P. Kahanamoku, Los Angeles, 5 juillet 1913. 
54 s 2/5 : A.-C. Raithel, Chicago, 16 avril 1915. 
53 s. 4/5 : D.-P. Kahanamoku, Sydney, 2 janvier 1915. 
Seules les première cinquième et septième performances 

ont été admises comme records du monde par la Fédération 
internationale, qui exige une longueur minimum de bain de 
25 yards. Les performances de Chicago ont été réalisées dans 
un'bain de 20 yards et celle du 11 Juin 1913, à Honolulu, en 
ligne droite. 

On remarquera que, seuls, les Américains ont pu faire des 
temps meilleurs que le record européen. L'Amérique possède 
donc bien les meilleurs nageurs de vitesse du monde. 

A la F. G. .S P. F. — Dimanche prochain, réunion d'athlé-
tisme au terrain de la F. G. S. P. F. rue Benoît-Malon, a 
Gentilly. La réunion commencera à 1 h. 30 précise et com-
prendra des exercices de gymnastique et d'athlétisme propre-
ment dits. Une fiche de performance sera établie pour tous 
Œes nouveaux adhérents. Une seule cotisation de 0 fr, 50 sera 
perçue pour cette réunion. 

COURSE A PIED 
100 yards en 9 s. 3/5. — Au meeting de Marton (Nouvelle-

Zélande), organisé par le Marton Athletic Club, le 20 mars, 
un métis maori, H. Martis, aurait couru 100 yards en 9 s. 3/5, 

fifi Academia 
(ACADÉMIE D'ÉDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE DH 

LA FEMME, DE LA JEUNE FILLE ET DE L'FNFANT) 

PRINCIPE D'« ACADEMIA» 
La cotisation (8 francs pour 1915) une fols acquittée, l'adhé* 

rente peut profiter gratuitement de tous les avantages : 
cours de culture physique, cours d'automobile, sports : es-
crime, natation, aviron, etc., excursions et manifestations 
organisées par « Academia ». 

Seule, la pratique du lawn tennis exigera sans doute un 
supplément. 

COURS D' « ACADEMIA » ouverts à ce jour : 
1. INSTITUT KUMLIEN, 58, rue de Londres (Métro Europe). 

Méthode suédoise. Direction de M. Claes-Carlstcn (pour 
vingt élèves) : le jeudi et le dimanche matin, de 9 h. 1/2 
a 10 h. 1/2. 

2. GYMNASE CIIAZELLES, 26, rue de Chazelles (Métro Monceau). 
Méthodes diverses enseignées par des monitrices d'Aca-
demia, sous la surveillance de M. Camus (pour vingt-
cinq élèves). Professeur, Mlle Poncini : le dimanche 
matin, de 8 h. 1/2 à 10 heures ; le jeudi après-midi, 
de 1 h. 1/2 à 3 heures. 

3. SALLE DESBONNET, 48, faubourg Poissonnière. Méthode Des-
bonnet, enseignée par le professeur Desbonnet et Mlle 
Desbonnet : le jeudi, de 1 h. 1/2 à 2 h. 1/2. 

î. ACADÉMrE CHARLEMONT, 24. rue des Martyrs. Boxe française 
et culture physique. Méthode Charlemont enseignée par 
■le maître Charlemont (pour vingt élèves) : le jeudi 
matin, de 11 heures a midi, 

5. SALLE COTIS (salle d'armes et d'éducation physique), 63, rue 
Meslay (3« arrond.). Enseignement de M. Cotis (pour 
trente élèves) : le jeudi soir, de 9 heures a 10 h. 1/2 ; 
le mardi soir, de 9 heures à 10 h. 1/2. 

6. INSTITUT DU DOCTEUR BOISLEUX, 11; rue de Malte. Gymnas-
tique respiratoire pour dames et enrants : mercredi et 
vendredi, de 4 h. 1/2 à 6 heures. 

7. COURS D'AUTOMOBILE. Garage de l'Ecole Militaire, 3, ave-
nue de Lowendal (Métro Ecole Militaire), sous la direc-
tion de M. Maurice Chérié, directeur du Chauffeur fran-
çais et de M. Ravisse : le jeudi,'à 5 heures. 

8. MANÈGE PETIT, 23, Champs-Elysées. Culture physique : di-
manche matin. 

D'autres cours ouvriront prochainement ; certains auront 
lieu.le soir, de 8 heures à 10 heures, et le dimanche matin. 
Les sports se pratiqueront le jeudi et le dimanche après-midi. 

égalant ainsi le record clu monde amateur de l'Américain 
A.-F. Duffey. 

Martis réalisa sa performance dans un handicap de 100 
yards, dont il s'adjugeait la finale, battant un coureur nommé 
Nesdale, auquel il concédait 10 yards. Cet indigène est le 
champion officiel de Nouvelle-Zélande 1914-1915. 

Le record du monde de 100 yards pour professionnels est 
détenu par l'Australien Jack Donaldson, en 9 s. 3/S, soit 
plU3 de 2 mètres meilleur que celui de Duffey. 

AERONAUTIQUE 
A l'Aé.C.F. — A la dernière séance du comité de direction 

de l'Aéro Glub de France, le président, M. Henry Deutsch, de 
la Meurthe, après avoir rendu hommage a la mémoire d'André 
François, mort au champ d'honneur, adressa ses bien sin-
cères félicitations a MM. Henri-Adrien Alcan, promu lieute-
nant et fait chevalier de la Légion d'honneur; Grandiean, 
pilote aviateur, promu adjudant et médaillé militaire; André 
Rieler de Clerck, Dunoyer de Segonzac, marquis Jules de 
Lareinty-Tholozan, promus capitaines; Jean Conneau, promu 
lieutenant de vaisseau; Louis Royer, promu sous-lieutenant, 
ainsi qu'à MM. Jacques Moreau et André Risler, cités i 1 ordre 
du jour des armées. 

H donna ensuite lecture de la brillante nomination de 
M. René Qninton au grade de chevalier de l'ordre de Léopold. 

Après avoir admis les candidatures de MM. Alfred Yigin, 
Ardouin-Dumazet. Jean Durand et Babln comme membres 
titulaires, le comité, procédant à l'élection du conseil d'admi-
nistration, prorogea à l'unanimité les pouvoirs des membres 
sortants. 

D ratifia de nombreux brevets de pilotes aviateurs et admit 
MM. le lieutenant-colonel Bryan, Leighton, le major Ramsey, 
le capitaine Grivls, les lieutenants Forter, Sison, Drury, 
Greanwood et Cyril, F. Len Davis, pilotes aviateurs anglais, en 
qualité de membres temporaires. 

La prochaine réunion du comité de direction aura lieu au 
siège social, 35, rue François-I", le jeudi 3 juin, a 5 h. 30 
du soir. 

AUTOMOBILE 
Recrutement des officiers du service automobile. — Les 

sous-orilciers de complément de toutes armes peuvent être 
admis a concourir pour l'obtention du brevet d'aptitude tech-
nique a l'emploi de chef de section du service automobile, en 
vue d'être nommés sous-lieutenants de complément dudit ser-
vice. Les candidats doivent produire des certificats Médicaux 
indiquant nettement que, tout en étant susceptibles d'être 
utilisés dans l'encadrement des convois automobiles, ils sont 
inaptes à servir ultérieurement dans une unité mobilisée de 
leur arme d'origine (infanterie, cavalerie, artillerie, génie, 
train des équipages). 

Cette mesure, qui a pour but de ne pas appauvrir les diffé-
rentes armes de gradés nécessaires â l'encadrement de lurs 
unités, doit s'appliquer aussi bien aux sous-ofllciers qui se 
sont trouvés momentanément détachés de leur arme comme 
conducteurs de voitures automobiles qu'à ceux qui lema irtant, 
une fois devenus inaptes au service dans leur arme, a con-
courir pour le grade d'officier de complément dans le service 
automobile. 

Course de moto. — L'Union Motocycliste Suisse organise, 
avec VAuto-Spart, le 30 mai, â Eau-Morte, près de Genève, 
une course du kilomètre lancé, pour toutes les catégories de 
motocyclettes et de sidecars : 1" classe, motocyclettes, 
2» classe, motocyclettes à trois roues. 

AVIATION 
Mort d'un inventeur-aviateur. — L'aviateur Albert Moreau, 

âgé de quarante-six ans, inventeur du stabilisateur rte ce 
nom, chevalier de la Légion d'honneur, a ralt jeudi soir, a 
6 h. 30, alors qu'il évoluait au-dessus de Melun, une chute do 
450 mètres de hauteur et s'est tué sur le coup. 

Obsèques d'un aviateur anglais.— Au milieu d'une affiuence 
nombreuse ont eu lieu, mercredi a Versailles, les obsèques 
du lieutenant aviateur anglais M. Braithwaite, mort des suites 
d'une chute de biplan, dans la vallée do Chevreuse. L'inhu-
mation a eu lieu au cimetière des Gonards. 

SITUATIONS Brochure envoyée franco. 
P1GIER rue de Rivoli 53. Paris. 



COIFFEUR DANS LA TRANCHEE 
Maintenant que des ordres ont été don-
nés pour que le poil militaire né soit plus 
si long, le perruquier « de compagnie » 

ne manque pas d'ouvrage. 

DANS LES RUINES DU CLOCHER 
Le cadran est tombé parmi les décombres et aussi les clo-
ches. Les aiguilles sont brisées, les battants sont détachés, 
mais cloches et cadran retrouveront leur chanson et leur 

heure ! 

AU LAVATORY 
Nos soldats aux tranchées ont, toutes 
fois qu'ils le purent, adjoint à leurs di-
verses installations de fortune, un cabi-
net de toilette avec eau froide... et chaude 

•"•Sïlifl 

* - -

A DOUZE PIEDS SOUS TERRE 
Sur un point du front en Champagne, un sleeping-room a été aménagé à 
douze pieds sous terre. Cette photographie, qn._s'en doutej a été prise au 

magnésium. 

GYMNASTIQUE EN PLEIN AIR 
Au Casino de la Forêt, à Arcachon, nos blessés, ayant retrouvé leufl 
validité, entretiennent la souplesse reconquise en faisant de l'articulation 

méthodique dans un décor de riante nature. 

— De quoi!... mon petit bobo-
che!... T'as encore faim après la 
pâtée qu'on vous a fichue ce ma-
tin!... 

(Extrait de Rigolboche, 
journal édité sur le front* 

LA GRANDE ALLEMAGNE 

D'hier. De demain. 

(Carte postale italienne.) 

LA NOUVELLE TRIPLICE 
(Carte postale italienne.). 
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BLOC-NOTES 
NOUVELLES DES COURS 

, A l'occasion de la fête nationale roumaine, un Te Deum 
solennel', .. auquel assistait, S. Bxc. le ministre de Roumanie en-
touré des membres et - du personnel de la légation et de toute 
la colonie roumaine de Paris, a été célébré, hier matin', à 
il h. 30, en l'église Saint-Jeaii-de-Beauvais, 

INFORMATIONS 
— M. et Mme Dieulafoy, arrivés à Bordeaux venant du Ma-

roc, sont partis immédiatement pour Paris par le train de n h, s 
du matin. 

.— M~ Robert Bacon, ancien ambassadeur des Etats-Unis en 
France, .a" quitté Paris pour se rendre en Angleterre et retourner 
ensuite en Amérique. 

.— On lit dans le Gaulois : 
L,é duc d'Avarna, ambassadeur d'Italie à Vienne, appartient 

à une ancienne famille sicilienne, d'origine normande. I/am-
bassa'deur est le frère cadet du duc de Gualtîeri., Il a épousé, 
en 1884, la princesse Marie Dolgorouki. Il est ainsi tout désigné 
pour- servir d'intermédiaire entre l'Italie et nos alliés les Russes, 
actuellement alliés de l'Italie. 

MARIAGES 
■— Le mariage du baron de Brécourt avec Mme Bompard, 

sœur de l'inspecteur général de l'Instruction publique, officier 
de la I-yégion d'honneur, vient d'être célébré à Alger, dans la 
plus 'stricte* intimité. 

NAISSANCES 
— Mme Marcel Lamort-Cheysson, fille du regretté membre 

de ^Institut Emile Cheysson, -vient de ■ mettre au monde une 
fille qui a reçu le prénom de Jacqueline. 

— Mme Joseph de Ponsay} dont le mari est sur le front, a 
donné le- jeur à 'une fille. 

NECROLOGIE Nous apprenons la mort : 
De M. Henri Landrin, adjoint au maire du seizième arrondis-

sement, ancien juge au tribunal de commerce, directeur hono-
raire de l'Ecole professionnelle de la chambre syndicale du pa-
pier,' chevalier de . la- Légion cFhohneur, décédé à l'âge de 
soixante-douze ans. 

Du ministre de Danemark aux Pays-Bas." 
De la_ comtesse Georges Mniszech, décédée avant-hier dans sa 

quatre-vingt-cinquième année, 233, rue des Volontaires, chez les 
Dames- de U. Croix. Elle était la belle-fille d'Honoré de Balzac. 

De Mme de Fo-uquet, née Paule de Roig, décédée à Bordeaux. 
Du comte Abbema, décédé en son domicile, 17, rue Lafayette, 

âgé Se quatre-vingt-huit ans. 11 était le père de Mlle Eouise 
Abbema, le peintre réputé. 

De M. Henry d'Andiran, décédé en son domicile de l'avenue 
Niêf. 11 était veuf de Mme d'Andiran, née Birckel, morte en 
janvier. 

De 2isf. Denys Masquelier, décédé à l'âge de vingt-quatre ans, 
i Lille, le 22 avril. Il était le fils de M. Georges Masquelier et 
de Mme, née Roland-Gosselin. 

De Mlle d'Achon, fille de la comtesse d'Achon, décédée à 
Saint-Omer, à l'âge, de huit ans. 

Du vicomte de Wendouver, fils du marquis et de la marquise 
de Lincolnshire. , 

De donna Eleonora Cenci, princesse de Vicovaro, dame du 
palais de S. M. la reine Marguerite. 

De Mme Joseph Pintus, décédée à Nice. ■ 
■ — »-«-« . 

Communiqués 
i*v» L'Office des produits chimiques et pharmaceutiques, 

4, avenue de l'Observatoire, institué par décret du 17 octo-
bre 1914, a, parmi ses attributions, celle de développer en 
i'rance une production plus intense des produits chimiques 
et pharmaceutiques et d'encourager de nouvelles fabrica-
tions, L'Offlee recevra volontiers les communications qu'on 
voudra bien lui faire sur ces divers sujets. 

—» Sous le patronage de M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat 
aux Beaux-Arts, -s'organise, à Paris, pour ouvrir le 12 juin 
prochain, une exposition exclusivement réservée aux ar-
tistes; : peintres, sculpteurs, graveurs, etc., originaires de 
Ja Marne. Il s'agit de venir en aide aux artistes éprouvés 
en facilitant la vente de leurs œuvres au publie et en consa-
crant- également a des achats toutes sommes acquises au 
comité, provenant des entrées payantes, tombola ou autres. 

•wU. L'exposition militaire de la conquête de l'Algérie et 
du Maroc, ouverte 63, avenue des Champs-Elysées, attire 
une foule de visiteurs. Cette exposition est faite au profit 
i!e la Croix-Rouge Française. 

vw» Les. Orphelins de la Guerre. — Sur une demande faite 
ces le 16 mai par la marquise Tittoni, femme de l'ambas-
sadeur d'Italie en France, l'Association Nationale des Orphe-
lins de la Guerre a décidé de recueillir immédiatement, dans 
ses colonies d'Etretat, de l'Ile-de--France, .de Juan-les-Pins 
d'Antibes, de Saint-Jean-Ferrât, tous les enfants italiens 
orphelins de mère, dont les pères sont appelés sous les dra-
peaux. . .' " 

Une revue française en Hollande. — Dans la première 
(iiunzaine de' juin paraîtra à La Haye une revue littéraire 
économique et politique, la Revue de Hollande. Cette publi-
cation, rédigée en français, a pour principal objet de pro-
pager à l'étranger les idées et les œuvres françaises, qu'elles 
aient rapport aux sciences, a l'art, à la littérature ou à la 
politiqne économique et sociale. 

Pour les Prisonniers de Guerre. ■— L'appel lancé par 
la Fraternelle des Prisonniers de Guerre de Roubaix-Tour-
coing a déjà été entendu. De généreuses « marraines », d'ai-
niables souscripteurs se .sont Spontanément fait inscrire au 
siège.,social > de cette œuvre philanthropique, rattachée à 
1 agence des Prisonniers de Guerre de la Croix Rouge, 63, 
avenue des Champs-Elysées, Paris. 

ge des Artistes et des Écrivains 
aux États-Unis d'Amérique 

Cet hommage de gratitude était dû aux Etats-Unis d'Amé-
rique pour la sympathie active qu'ils ont témoignée à nos 
grandes associations professionnelles artistiques. Les écri-
vains français se sont joints aux artistes pour témoigner de 
la reconnaissance- de la France ; l'album qui sera remis à 
J ambassadeur des ÊDafe-Unis restera comme un document 
Précieux entre tous. » 

La cérémonie est ilxée au saiïïe4i 29 mai, à 3 heures. Elle 
aura Heu en présence du président 3e la République, dans 
Je grand amphithéâtre de la Sorbonne. Elle débutera, par 
une allocution de M. Léon Bonnat, présifféi» de l'Institut, 
Président du comité, au nom des Artistes français. PuisM. Ga-
briel Hanotaux, directeur de l'Académie française, président 
du comité, prononcera un discours et remettra l'album relié 
en maroquin plein aux Armes de France et d'Amérique et 
renfermant d'admirables dessins originaux, au nombre de 90-, 
et l'album formé des 70 autographes de l'élite de la Pensée 
française. " 

M> William. G. Sharp répondra aux discours des deux pré-
sidents du comité. M. Mounet-Sully, doyen de la Comédie-
J'rançaise, dira un poème de Mme Daniel-Lesueur : Aux 
utats-Unis d'Amérique, "et les chœurs de la Schola Cantomm, 
sous la direction de M. Vincent d'Indy, exécuteront la Mar-
seillaise, l'Hymne américain. 

r 
THEATRES 

A la Galté. — Aujourd'hui, en matinée et en soirée, irrévo-
cablement, les deux dernières des Cloches de £orneviUe avec 
Mlle Angèle Gril et toute l'interprétation de la création à la 
Gaité. Les prix des places prises soit au bureau, soit a la loca-
tion, ont été réduits pour ces dernières représentations. 

A la Porte-Saint-Martin. — La Petite Fonctionnaire, de 
M. Alfred Capus, de l'Académie française, sera donnée au-
jourd'hui, en matinée et soirée, et jeudi soir, avec son écla-
tante distribution, ayant en tête MM. Albert Brasseur, Jean 
Coquelin, Numès et André Simon, Mmes Laurence Dulue, 
Juliette Darcourt, Jane Sabrier, etc. Ces soirées se terminent 
à 10 h. 45. Prix des places : de 7 francs a 1 franc. 

A la Renaissance. — Pour succéder à Mam'zeUe Boy-Scout, 
qui poursuit sa brillante carrière, le théâtre de la Renais-
sance prépare une reprise du vaudeville, le Zèbre, de MM. 
Nancey et- Aimont. avec Mlle Gaby de Morlaix et Catherine 
Fonteney. 

Au Théâtre Sarah-Bernhardt. — Aujourd'hui lundi CPente-
côte), matinée à 2 h. 1/4 et soirée à 8 heures : l'Aiglon (avec 
Mme Blanche Durrêne). Mercredi et samedi, soirée, la Dame 
aux Camélias. 

Un iestival Xavier Leroux. — Les Matinées Françaises du 
Palais de Glace donneront le jeudi 27 mai une matinée spé-
ciale avec un programme sensationnel. Cette matinée est 
consacrée aux œuvres de Xavier Leroux et -i l'audition des 
élèves de Mme Héglon-Leroux, parmi lesquels Mmes Vallin-
Pardo, Eorel, de l'Opéra-Comique, et Amohissa, de l'Opéra 
d'Alger. MM. Florian et Lambert-Janet, de la Monnaie ; Ni-
vette. de l'Opéra ; Robert Casadesus, le brillant pianiste, sont 
au programme, ainsi que Mlles Rouvier et Billon, de l'Opéra, 
qui donneront pour la première fois un divertissement réglé 
sur les airs de la caserne. 

La recette est destinée aux blessés militaires. 
Clôture. — Les artistes du Trianon-Lyrique terminent au-

jourd'hui, lundi de la Pentecôte, leur campagne artistique 
à ce théâtre ; ils joueront en matinée, à 2 h. 1/4, le Grand 
Megol, que chanteront Mlle Jane Morlet, MM. Sainprey, 
Jouvin. José Théry et Naudy, et en soirée, h 8 b. i/4, Giralda, 
interprétée par Mlle Jane Morlet et MM. Sainprey. Jouvin, 
José Théry et. Naudy. Demain mardi, clôture de la saison 
théâtrale. 

Au Conservatoire. — M. le sons-secrétaiïe-d'Etat des Beaux-
Arts vient de décider que les concours de fin d'année du 
Conservatoire National de Musique et de Déclamation sont 
maintenus cette année, mais auront lieu,, dans l'une des 
salles du Conservatoire, rue de Madrid, en présence seule-
ment des membres du Conseil supérieur d'enseignement, des 
professeurs, des élèves et de la critique. Aucune invitation 
ne sera adressée. 

Même décision a été prise en ce qui concerne la distri-
bution des prix aux élèves de cet établissement, qui aura 
lieu, comme d'habitude, dans la salle de l'ancien conserva-
toire, en présence des même» personnes, auxquelles, seules, 
les familles seront autorisées à se joindre. 

La séance comportera uniquement le discours du sous-
secrétaire d'Etat et la proclamation des récompenses, le 
concert qui suit habituellement cette cérémonie est supprimé.. 

A l'Université des «Annales», 51, rue aaint-Georges, Paris. 
- Après-demain mercredi 26 mai, à 2 h. 1/2, l'Humour bri-
tannique, conférence par M. Jean Richepin. 

LUNDI 24 MAI 

La matinée 
Comédie-Française (Tél. Gut. 02-22).— Relâche. 
Opéra-Comique (Tél. Gut. 05-76). — A 13 b. 30, Lakmé, 

CavaUeria rustiama. 
odéon (Tél. Gob. il-42).— A 14 heures, Colinette, 
Bouffes-Parisiens. — A 14 heures, le Mariage de made-

moiselle Beulemans. 
Châtelet. — A 14 heures, le Tour du. Monde en SB }owrsr 
Comédie-Royale (Tél. Louvre 07-36). — Grande matinée po-

pulaire à 14 heures : Bébé, les Jeux fermés, avec la Blanca. 
Galté-Lyrique. — A 14 heures, les Cloches de Carneville. 
Grand-Guignol. — A 15 h., Adèle, le Baiser dans la nuit, 

Délit de chasse. 
Gymnase. — A 14 h. 3<J, la Jalousie, le Bouquet. 
Moulin de la Chanson (Tél. Gut. 40-40).— A 14 h., Enthoven, 

Marinier, Hyspa, Arnould, J. Deyrmon. Revue av. Reine Dems. 
Palais-Royal. — A 14 h. 15, « 1915 », revue de Rlp. 
Porte-Saint-Martin (Tél. Nord 54-53).— A 14 h., la Petite-

Fonctionnaire (M. Alb. Brasseur).. 
Renaissance. — A 14 h. 30, Mam'zeUe Boy-Scout. 
Théâtre Antoine. — A 14 h. 30, Zonneslag et Cie. 
Théâtre Sarali-Bernliardt. — A 14 heures, VAiglsn. 
Trianon-Lyrique. — A 14 h. 15, le Grand Mogol. 
Vaudeville. — A 14 h. 30, Loute. 
Cinéma des Nouveautés Aubert-Palace (24, Bd des Italiens). 

— De 2 à 11 heures, actualités variées ; oreh. symphonique. 
Tivoli-Cinéma. — A 14 h. 30, matinée ; a 20 heures, soirée : 

le Voleur. 
sGSb. GAUMONT-PALACE. — Aujourd'hui, matinée a. 
SfSfp 14 h. 15, soirée a 20 h. 15 : vues prises sur le Iront. 

Location 4, rue Forest. 

La soirée 
Comédie-Française (Tél. Gut. 02-22). — Relâche. 
Opérà-Comicrae (Tél. Gut. 05-76).— Relâche. 
Odéon (Tél. Gob. 11-42).— A 19 h. 45, la ClOserie des Genêts. 
Bouffes-Parisiens. — A 20 h. 30, le Mariage de Mlle Beu-

lemans. 
Châtelet. — A 20 heures, le Tour du Monde en 80 jours. 
Comédie-Royale (Tél. Louvre 07-36). — A 20 b. 15, même 

spectacle qu'en matinée. 
Gaîté-Lyrlque. — A 20 heures, les Cloches de Corneville. 
Grand-Guignol. — A 20 h. 45, Adèle, le Baiser dans la nuit, 

Délit de chasse. 
Gymnase. — Relâche. 
Monlin de la Chanson (Tél. Gut. 40-40). — A 21 II, Enthoven, 

Revue. 
Palais-Royal. — Relâche. 
Porte-Saint-Martin (Tél. Nord 54-53).— A 20 h., la Petite 

Fonctionnaire (M. Albert Brasseur).. 
Renaissance. — A 20 h. 15, Mam'zeUe Boy-Scout. 
Théâtre Antoine. — A 20 h. 30, Zonneslag et Cie. 
Théâtre Rélane. — A 21 heures, la Guerre au Caucase. 
Théâtre Sarah-Bernhardt. — A 20 heures, l'Aiglon. 
Trianon-Lyrique. — A 20 heures,, Giralda. 
Vaudeville. — A 20 h. 30, Loute. 
Cinéma des Nouveautés Aubert-Palace. — (Voir programme 

matinée.) 
Tivoli-Cinéma. — (Voir programme matinée.) 
Gaumont-Palace. — (Voir programme matinée.): 

Conférences 
— Aujourd'hui, à S Heures, au Parthénon, 11 bis. avenue 

de Suffren, Lauriers coupés et roses mortes, conférence de 
M. Guillot de Saix sur les poètes morts a la guerre, sous la 
présidence de M. Camille Le Senne, 

Banque Industrielle de Chine 
Les actionnaires, réunis en' assemblée générale 

le 21 mai, sous la présidence de M. André Ber-
thelot, ont approuvé les comptes de l'exercice 
1914 qui leur ont été présentés, et fixé le divi-
dende sur la base de Frs : 10 par action ordinaire 
libérée d'un quart. 

Ce dividende sera payable sous déduction des 
impôts à partir du 1" juillet 1915. 

Les résultats de l'exercice 1914 accusent un 
bénéfice net de Frs : 3.386.136 — au lieu de Frs : 
335.693, pour l'exercice 1913, qui n'avait compris 
qu'une période de six mois. 

Les prélèvements en faveur des amortissements 
et des réserves s'élèvent à Frs : 2.113.576.23, alors 
que le: dividende et les allocations au Conseil 
d'administration et à la Direction n'absorbent que 
Frs : 1.114.544.46. 

Ces résultats ont été obtenus en grande partie 
pendant le premier semestre. 

Le rapport constate que, sauf en son commercé 
extérieur, momentanément affecté par le désarroi 
des marchés européens, la Chine n'a pas à souffrir 
de la crise actuelle; elle a rempli ses engagements 
avec la plus grande ponctualité, et les rapports 
que la Banque entretient avec son gouvernement 
font bien augurer de l'avenir. 

Pour nos soldats du front 
Sous la forme d'une prime très appréciée par, 

nos abonnés, dans les circonstances actuelles, nous 
les mettons à même d'apporter quelque distraction 
à nos soldats du front et d'abréger leurs longnesi 
et pénibles journées. 

Jusqu'au 30 juin, tout abonné d'Excelsior,, re-
nouvelant pour un an sa souscription, aura droit à 
l'envoi gracieux, pendant trois mois, de nos col-
lections hebdomadaires à un combattant du front. 

La régularité de ces envois est assurée; il suffit 
de nous faire parvenir, avec le montant de l'abon-
nement, l'adresse très complète et très exacte dit 
bénéficiaire. 

CHEMINS DE FER DU NORD 
En vue de l'envoi des cartes de convocation à l'assemblée 

générale du 24 juin prochain, la Compagnie du Chemin de 
fer du Nord invite ceux des actionnaires des régions enva-
hies qui ont quitté leur résidence habituelle à faire connaître 
leur adresse actuelle au chef du Service des Titres, 18, rue 
de Dunierque, à Paris. 

CHEMINS DE FER DE L'EST 
A partir du 1er juin prochain, les nouveaux trains express 

de toutes classes ci-après seront mis en circulation : 
Entre Paris et Nancy et vice versa. — Paris, départ 8 Jl.f 

Nancy, arrivée 14 h. 35. Nancy, départ 7 h. 30 ; Paris, arri-
vée 14 h. 17. 

Ces trains auront a Nancy des correspondances de ou pour 
Epinal et les Vosges. Ils ne recevront les voyageurs de 
a* classe que sous condition d'un parcours minimum de 
200 kilomètres. 

Entre Paris et Troyes et vice versa. — Paris, départ 13 h.; 
Troyes, arrivée 15 h. 37. Troyes, départ 16 h.; Paris, arri-
vée 18 h. 41. . 

A Troyes, correspondances de ou pour Chaumont, Saint-
Florentin, Châtillon-sur-Seine, Saint-Dizier et Arcis-sur-Aube. 

Cordial Régénérateur 
Toniûe lés Poumons — Régularise le Cœur 

Active et facilite la DiffeBtion. 
Donne FORCE, VIGUEUR, SANTÉ 

DANS TOUTES PHARMACIES. 

LES FATIGUES 
de la Guerre 

dépriment parfois tellement les soldats que, sans 
aucune blessure, sans maladie caractérisée, 
l'homme tombe anéanti, incapable de tout effort. 
C'est alors que te Quinium Labarraque est tout 
indiqué comme le meilleur tonique connu pour ré-
tablir les forées épuisées et rendre au malade 
vigueur, appétit et santé. 

En vente dans toutes les pharmacies; lai 
1/2 bouteille, 3 fr.; la bouteille, 6 fr. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
J-'-cob, Paris. 
t> Il H VI La Maison FRERE, 19, rua 
w A D EL n U Jac0D> Paris, envoie à titre 

fc**r». gracieux par la poste une 
bouteille échantillon de QUINITJM LABARRAQUE 
à toute personne qui lui en fait la demande de la 
part d'Excelsior. Joindre 0.30 centimes en timbres-
poste pour les frais d'envoi. i 

Le gérant .• VICTOR LAUVEHGNAT. 

Imprimerie, 19, rue tiaaet, Paris. — \ oiumard. 



Trentin et Triestin : La frontière italo-autrichienne 

Au jour .ou I Italie fait^sà^mobilisation générale, nous publions ici la topographie des contrées où se dérouleront peut=être, avant quelques jours, des événements militaires dont l'importance 
ne peut être que considérable dans le développement des opérations de la guerre européenne. Ce furent là d«s champs historiques qui, dans le cours des siècles, virent bien des batailles bien des 

ruées d hommes. U n est pourtant pas de circonstances où le Trentin et le Triestin aient joué un rôle plus capital dans les destinées du monde. {Lire à la page 2 l'article du général X.~ 
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